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AS T RATE, 

ROY DE TYR. 

TRAGEDIE. 
PAR 

Mr. ^ IN AU I,T, 




I Suivant la Copie imprmue 

I A P A R I S, 

I ClOlOCLXV. 



Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

315 L3 



LA REYNE 




AD AME , 

kA ST Ti^A T E 7ie s''eft pâ refoudre k fe confacret 
qu*àVO ST\E MAJ ESTE\ <^ l 
qu il a eu de ne Luy po/s déplaire, lnyatYop élevé le 
C^ur pour chercher une moindre Proteéfion que Celle dt 
U plîié lUuflre de toutes les %ejnes. Le Choix le pluç 
glorieux qu il pouvait fa^ire , a d^abordcfté CeluyouiL 
s'efioje déterr/wrer. Et en effets MADAME, fi 
l'on regarde VO ST\E M AJ E S TE' du cofié de 
fa Na'ijfance , où peut-on découvrir plus de grandeur f 
Si Ton la confidere par le Sacré Nœud qui runit ap% 
Monarque le plus renommé qui fut jamais , ou petit-on 
voir plus de gloire ^ Et Ji l'on Cobferve jufques dans fa 
VivaiUe Image , cejl a dire dans le P \I NCE ad- 
mirable qu' ELLE Nous a donné, ou peut -on rtf- 
marquer pliu de Charmes & plus de Merveilles? Mais, 
MADAME, pour fçavoir qtutl 7iy a rien dans U 
Nature de plus accomply , nj de plus éclatant que V 
ST\E MAJ ESTE' . il n\ft befin que de tour- 
ner Us yeux fur ELLE M E S M E, e> que d'envi- 
fa ' ' '">ùre Mérite, C^fiun "Sien & i'm Ornemeiii 
loii c ; ic , pour ce T^yaume , dont il vient de té^ 
moigner ajfex^y que le prix ne luy €(l pas inconnu : Tant 
de larmes répandues, tant de cris redoublez^ ^ Enfin, 
^MADAME, ce: te def^lation publique , ^ c« 
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E p T o T R E 

j, n;L :i/ > 1 u i V effilUs ^ ^ ^ i ■ . Jinj/ cju u . c péril dont 
VOS T\E M A J E S T na qne trop eflé me- 
ftacée 9 Luy doivent e/lre d'ajfeurâz, témoignages que 
toute la France La reconnotfl pour Vne des principales 
Sources de fa Félicité. ^4 ST\/tTE^ - man- 
qué défaire aujfi fon devoir dans une confia / - . J^- 
nerale ; & quelfjU impatience ejuil euft de fortir des 
ténèbres ou il efloit demeuré depuu plyfieurs Siècles , il 
s'^efi bien garde de paroi (Ire au jour , tanàu quil y avoit 
lieu de craindre pour la plus belle Vie du ^1 ' efi 
vray , MADAME, quil en a eflr be- 
rnent récompenfe par Cbonneilr quil 
dans les premiers divertijjemens qui V O- 

S T\E MA J E STE' de choifir après jon-heu- 
reufe ConvaUfcence ' ■ ELLE a encore la bontc 

dV * " ^^hommage / ier qsiil ofc 'cy T - v rendre , 

Un .: t^ht< rîe>7 nui manque ^ ra tent de 

fonhôrihep 



fuiti il 



dre quelf}ue part à fa bonne fortune » , 
ferma d'opr pHilter tjtt'il e(l , avec m 'z,cù 
^des rejpeâs très- profonds , 



7 f<"f 
irdent. 



MADAME, 

DE VOSTRE MAJESTE', 

obe; lie 
Serviteur Sujet 

Cty 1 N A u L T. 



Ex 
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Ex L. 10. Jofephi contra Appionem. ^ 

M Oriente Hiramo , fuccejfit tn ejué regno "Seiea^ 
ftarna filius, qm cum vixiffet dnnis zo. regna^ 
vit 9- hnnc Ftlij Ntitricis ejus quatuor , infidiis pereme- ^ 
rc? , quorum Senior reg?tavit annis^iz. ^o[i quos 
S TA\TV S fil tus 'Btlealîarii regnavif 

Ex Theatro Hiltorico Chrirtophori Hcivici 
theol. :idan. Mundi 2^65. 

AUdeflctr^ . .. .. ^ . y.,,., 
régnât 
F II 106 Nutriçis régnât 
^STsA^JVS XeUajtarîi 
fi lias régnât 



9» nunts. 
1 2 il f ail s ^ 

12. amns. 



Ex Dionylio Petavio , 
L.z.Part. 2. Kationacij Teiîiporam in Latercnîô 
Regum Tyii piiorum 

aivu anni Periodi 



4. ^bdaftr.,, ,>. 

5. Nutricu Ahdafirati 
Vil::iS. 

6. ASTl{jiTV S. 



rconi 
li. 

1 2 . 



Julianx 



3738^ 
3750' 



De h Bibliothèque Hi(}o;'iale de Vign'ier , 
miere partie , fol. 151. 152. 

L'An du Monde 3124. Abftarrus , Roy c.c 
Tyr, fut mis a mort parles Fils de fa Mcrc 
Nourrice, & fon Royaume occupé par eux l'ePpa- 
cède 22. ans. 

L'an du Monde 3138 A S T A R T U S , fils 
de Baleaftartus , Roy de Tyr , après avoir recou- 
vré le Royaume de fon Pere fur les Ufurpnreurs 
d'iccluy, régna 12. ans. 



A i 



A C 
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ACTEURS. 



A G E N O R , Tarent de ia T^ne , defiinr pour 
répoufer. 

N E R B A L , Confident d^Agemr* 

A S T R A T E , Légitime %oj de Tjr , €r» fils de 

Sichée, 

BELUS, ^myd^^Afttate, 

S I C H E'E , Seigneur Tyrien , crn Pere £,y1firaU, 

BAZORE, ? , . . 0 t- 

> ^mts de Sichee, 

NI COG ENE, ^ 

ELISE, T{eyit* de Tyr par nfurpation, 
^ CORISBE, Confidente d'Elife. 

■ CERASTE, C'ipitaine des Gardes d'Ekfe. 

W Gardes, 
Soldats. 

La iicm eJiàTyr, dam Vj^partûment 
de la Rejne. 

ASTRA. 
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A 



STRATE, 

ROY DE TYR. 

TRAGEDIE. 



ACTE 1. 



SCENE PREMIERE. 

AGENOR, ASTB.ATE, NERBAL, 
B E L U S. 

A G E M O R fur tant eVtm co/lêdu Théâtre , ^ 
voyant forîir de l'attire ^ftrate , (Jk; vent ft 
retirer dés cjhU l'apperçoit. 

Ous m'évitez, Aftracc ? Au moins 

peut-on fçavoir 
Ce qui vous fait trouver tant de peine 

à me voir î 
Pourquoy fuir m5 abord? Parlez, fans 
vous contraindre. (dre ? 

M*eft-il rien échapé dont vous puilfiez vous plain- 
Ay ie mal reconnu tout ce que je vous doy , 
Et ce qu'ont fait vos foins pour la Rcyne , & pour 
Moy? (crimes 
Tyr , où commande Elife , & dont par d'heureiwi 
Nos Pères ont détruit les Maiflrcs légitimes. 
Malgré nos vains efforts, fans Vous, fans vos Ex- 
ploits , 

Des Siriens vainqueuis auroit receii des Lois j 

A4 Et 
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2 j4 S T R A T E, 

Et fans vos foins plus forts que nos Deftins côtrai- 
res. 

Nous aurions peu joiiy des crimes de nos Pères. 
Moy-inefme, prifonnier, fans elpoir que la mort, 
Je vous vis m'arracher aux rigueurs de mon Sort , 
Sur nos triftes débris rappcller la Victoire , 
;Et relever d'Elife , & le Trône , Se la gloire. 
Ny la Reyne , ny Moy ,* quoy que nez de Parens, 
Qui fc font élevez furies pas des Tyrans , 
Nous n'avons pas au Crime aflez pris d'habitude , 
Pourpaflcr, fans horreur, jufqu'à l'ingratitude. 
Que n'a point fait la Reyne , à force de bienfaits. 
Tour porter vos Deftins plus loin que vos fouhaits? 
Et fi la gratitude & fe forme , & s'exprime , 
Par beaucoup d'amitié joint à beaucoup d'eftime , 
L'eftime Ôc l'amitié que pour vous j ay fait voir , 
N'ont-elles pas remply vos voeu K & voftre efpoir > 
A s T R A 

C'eft trop joiiir , Seigneur, d'une cftime ufurpce , 
Et furprendre en voftre ame une amitié trompée. 
Connoiirezmir""^' ■ Cœur cftimé fi parfait. 
Si grand en apj^ . . -•, ôc fi foible'cn effet i (re. 
Ce Coeur plus criminel que vous ne fçauriez croi- 
Qui dément en fccret tout l'éclat de fa gloire 
Et foufFrez qu'un Coupable,en fuyant vos bon.^^ , 
Se dérobe à des biens qu'il n'a pas méritez. 

A G E N O R. 
Quelque crime en ces lieux que vous ayez pû faire, 
vos Exploits parlât trop,lcs Loix n'ont qu'à fe tai- 
Qui relevé un Empire , a du moins mérité (re. 
De faillir une fois avec impunité. 
Qui que vous offenfiez , fa plainte fera vaine. 
AS T R A T E. 

Mon crime eft à la fois, contre Vous, Ôc la Rcy ne. 

A G E N O R 

Contre la Reyne,& Moy? c'eft dcquoy m'étonncrj 
Mais j'auray droicl bicntoft de vous tout pardon- 
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I 



T R G E D I E. 3 

Vous fçavez que |etouche à rheurcufc Journée 
Où la Reyne a remis noftre illuftrc hymenée j 
Que fuivant Tordre exprès qu'a lailTé le feu Roy , 
3e fuispreft d'obtenir la Couronne , & fa Foy , 
Preft de voir cette fiere & charmante Princefle 
Livrer tous les appas à l'Amour qui me prelîe... 
A S T R A T E. 

Ah! Seigneur... Maishelasî dans mes tranfports 
confus 

J'ay peur d'en dire trop , Il je dis ncii de plus. 
Souft'rez que je me taile , & que je me retire. 

A G E N O R arrejiitnt Afir.Ue, 
Ah ! vous aimez la Reyne : 2c c eft alTez le dire, 

A S T R A T E. 
Puis que jufqu'à vos yeux mes feux ont éclaté > 
J'aime, je le confelfe, avec témérité i 
J'aime en dépit du Sort, dont l'aveugle puiflance 
De moy jufqu'à la Reyne a mis trop de diltance : 
J'aime, malgré l'Hymen, de qui les nœuds facrez , 
Pour vous i' in, font déjà préparez^ 

J'aime, malj^ c ..o.-eur de perdre ce que j'ain^e; 
Et pour dire encor plus, j'aime malgré moy-méire. 
Mais malgré voftre !iymê,mon deûin & mes foins: 
Malgré tous mes eÔbrts, je n'en aime pas moins. 
Rep^ochez-moy,Seigneur, cette injuf-icc extrême 

A G E N O R. 
Pour vouslî reprocher, il fufïit de Vous-même ? - 
Tous reproches font vains, s'ils vie net d'autre part. 

A s T R A T E. 
Pour m'en ùiie. Seigneur, je n'attens pas fi urd. 
pour combattre en fecretle mal dont jefoiipire, 
me fuis dit cent fois tout ce qu'on fe peut dire ; 
Tout ce qu'on peut tenter, je l'ay fait jufqu'icy ; 
Du moins mon foible Cœur fe Yt{\ fait croire ainfi: 
Mais.s'il faut dire tout,côtre un mal qui fçait plaire. 
On ne fait pas toujours tout ce que l'on croit faire , 
Et pour fe reprocher un crime qu'on chérit . 
Tom peu que l'on ie die, on croit s'cftrc tout dit. 

A S Offtcz- 
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4 S T R J T E, 

OfFrez-moy des laifons cfui réveillent ma gloire î 
Donaez-moy des confeils. 

A G E H o R. 

Et m'en pourrez-vous croire 5 
Non , non , & ce foûpir m'en dit tout feiil alfcz : 
On fuit peu les confeils qu'on croit intercffez j 
Et quand on eft aveugle à Tes propres lumières. 
Les raifonsd'un Rival ne perfuadent gueres. 
Si la Reyne vous touche , elle a fceu me toucher. 
Et ce n'eft pas à moy de vous rien reprocher : 
3'aurois tort de contraindre une fi belle fiame , 
A borner feulement fon pouvoir fur mon amc 5 
Un Amant d'un Rival doit excufcr les feux. 

A s T R A T E. 
11 n*eft rien plus aifé pour un Amant heureu» , 
Seigneur , on peut foulFrir, fans beaucoup fe con- 
traindre. 

Un malheureux Rival dont on n'a rien I craindre : 
Mais qu'à de maux cruels c'eftcftre abandonné , 
Qi^e d'avoir à fouffrir un Rival fortuné ! 
Ce bonheur eft pour vous un choix û légitime , 
Qu'il ne ra'eft pas permis d'en murmurer fans cii- 
me : 

Le Bien qui m'a charmé ne peut eftre qu' à Vous i 
Vous devez l'obtenir , fans que j'en fois jaloux ; 
Sans que j'ofe accufer le Sort qui vous le donne , 
Le Rerpe(ft, la Raifon, le Devoir, tout l'ordonne: 
Mais l'Amour, 5c fur tout , l'Amour au defefpoir , 
Connoift-il ny Refpeck , ny Raifon, ny Devoir ? 
PunifTez d'un Ingrat l'audace 6c l'injuftice : 
Je vous ay dit le crime , ordonnez le fupplice. 
Seigneur , je vay l'attendre , & délivrer vos yeux 
De fouffrir plus long-temps un Objet odieux. 



SCE- 
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TRAGEDIE, f 

SCENE II. 
AGENOR, NERBAL. 

NE R B A L. 

ÇJ Ouffrirez-vous, Seigneur, une telle infolence ? 

*^ AGENOR. 

Il n*cft pas temps d'en faire e'clater la vengeance. 

NERBAL, 

Qupy ! laifler impuny Tamour qu*il ofe avoir ? 

AGENOR. 

Quel fupplicc eft plus grand qu'un amour fans cf- 
poil? 

?uis-je rien adjouftcr à Ton malheur extrême } 
Triompher à fa veuë , obtenir ce qu'il aime , 
Voir fes feux fans colère , ainfi que fans danger , 
Enfin le pouvoir plaindre , eft-cc peu m'en venger? 
Mo courouxjloin d'accroiftre, euft adoucy fa peines 
La pitié d'un Rival , punit mieux que fa haine. 
Pour tout dire entre Nous, ce n'eft pas qu'en fccrct 
Je fouôre , fans dépit-, cet amour indifcrci : 
Mais fçavoir à propos fe contraindre , & fe taire » 
Pour qui prétend régner , eft un art neceffaire. 
Je dois en eftre inftruit , & je crois l'eftre afTez.' 
D'un fecret ennemy nous (bmmes menacez : 
Cet Eftat n*eft à Nous que par le droift des crimcSî 
Nous en avons détruit les Princes légitimes ? 
Mais il en refte un Fils , dés l'enfance fauve , 
Que Ton a , pour nous perdre , en fecre: élevé: 
Tout inconnu qu'il eft , dans Tyr on le révère. 
Aftrate peut beaucoup. 

NERBAL. 

Seigneur, voicy fon Pere. 



S C E- 
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C A s T K A T 

SCENE III. 

AGENOR, NERBAL. 
S C I C H E' E. 

S I c He' £. 

J'Ay receu de la Reync , ordre exprès de vous 
Seigneur. (voir, 
A G EN o R 
Vous venez donc conluinci mon efpoir \ 
M'afleurer de nouveau du bonheur où j'alpire î 

S I c H e' E. 

Je n'ay rien de fa part de femblable à vous dire. 

A G E N o R. 

Romproit-elle un hymen que j'ay droid d c;pci.er \ 

S I c H e' E. 
Seigneur, la Reyne, au moms, prétend le différer. 

G EN o R. 

Quoy, Sichcc, un hymen à rEHar ncceflTaire, 
Kefolu parla Rcyne, ordonné par Ton Pere, 
Attendu fi long temps , 5>: tant de fois promis , 
Après le jour marqué , fcioit encor remis î 
Avec quelles raifons r« peut-F lie défendre , 
D'achever un bonheur où je dois feul prétendre ? 
Que dit- Elle qui puifTe cxcuffr Tes refus ? 

S I c H E'e. 
Qu'Elle le veut ainfi, Seigneur, & rien de plus. 
En cherchant des raifons, la fierté de la Reyne 
Croiroit trop abailfer la Grandeur Souveraine , 
Et pretéd qu'en tous lieux, ôc qu'en toutes faifons , 
Les volontez des Rois tiennent lieu de raifons. 
Je vous dois trop. Seigneur, pour n'eftre pas féfible 
A l'affront que vous fait un mépris fi vifible. 
Lors que par vos Parens. aux yeux de l'Univers , 
Le vray Roy fut jetté du Trône dans les fers , 
Je ne puis oublier qu'on euft puny le zele , 
Qui de tous fcs Subjets me fit le plus fidelle. 
Si voftre Pere alors par pitié n*euft pour moy 
Tris le foin de calmer refprit du nouveau Roy.' 

De- 



TRAGEDIE. 7 

Depuis qu'Elife règne, & que Ton injufticc 
De tout le Sang Royal s'eft fait un facrificc , 
Si tout le mien encore échape à Ton couroux , 
Je fçay trop qu'en eftet je ne le dois qu'à Vous. 
Cet fois de les foupçons vous m'avez fceu defedre; 
Et je connois aflTez quel party je dois prendre , 
Si le jufte dépit de trop de temps perdu 
Vous porte à vous lailîr d'un Bien qui vous eft dû 5 
Tout vous eft favorable; Elife, après Ton Pere , 
Du Pouvoir Souverain n'ellquedcpofitaire: 
La Cour qui veut un Maiftre,à regrec fuit Tes Loixj 
Le Peuple eft irrité du meurtre de fes Roys, 
Les plus braves Soldats font mécontens dâsVame; 
Un Roy fied mieux enfin au Trône, qu'une Fcme; 
Et malgré les refus , il eft doux de pouvoir 
Vous couronner Vous-même, & ne luy tien devoir. 

A G EN O R. 

Puis-je contre la Reyne ofer rien entreprendre ? 

Siche'e. 

Mais plutoft, contre Vous qui pourroit la défendre? 
Tout eft pour Vous, le Peuple, 5c l'Armée, & la 
Rien n'eft pour Elle. (Cour. 
Agenor. 
Hclas ! n'eft-ce rien que l'Amour ï 
Mes vœux vÔt à Ton Cœur autât qu'à fa Courône- 
L'qn de ces biens n'eft rien, fi l'autre ne fe donne j 
Et j'aime mieux encot , pour eftre plus heureux , ' 
Attendre un peu plus tard , Se les avoir tous dcujr. 
Allez, allez, Sichéc, & dites à la Reyne 
Qu'eîle peut à Ton gré faire durer ma peine , 
Que Ton Tr.ône n'eft pas ce qui m'a fceu charmer , 
Et qu'on peut tout fouffiir, quand onlcaicbicn 
aimer. 



S G E- 
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A ST RAT E, 



S C £ N E IV. 
SICHE'E, BAZORE, NICOGENE. 

S I c H e' E. 

J'Attendois d*Agenor une ame moins foumife : 
Je l'ay crû plus charmé du Trône , qued*£liic > 
Et ce delay nouveau me flatoit aujourd'huy 
De quelque heureux divorce entre la Reyne , & 
Luy. 

B A z o R E. 
Voftre gloire , Seigneur , doit eftre fans féconde. 
Pour peu que la Fortune à vos delTeins réponde ; 
Voftre cntrcprifc eft belle, Se vos projets fot grâds; 
Mais il faut defunir la Maifon des Tirans j 
Sas quelque trouble enti'eux, l inTuè' eli incertaine. 

S 1 c H e' £. 

De grace,parlons basjnous fpmmes chez la Reyne; 
Défions-nous de tout, craignons.,. Mais la voicy , 
Elle veut me parler- 

SCENE V. 



ELISE, SICHEE, GERASTE, CO- 
V RISBE, NICOGENE, BAZORE, Sniie» 

^ Elise. 
vi^ue l'on nous lailTc icy î 

Toitt U monde fe retire à Vexce^tion de Sichéi, 
S IC H e'e. 

te Prince a fceu voftre ordrej & malgré fa furprife. 
Il m'a fait voir une ame au dcrniei poincl foumife/ 
J'ay voulu vainement , en m'otftaot contre Vous , 
Pénétrer fes dclTeins , & fonder Ton couroux > 
Et foit qu*il me neglige.ou foit qu'il me foupçône. 
Je n'ay rien veu de Luy qu'un rei'peft qui m'étôneî 
Mais fi j'ofe en juger , l'excès de ce refpect 



Eft uop peu natiwel , pour n'eftie pas fufpeft. 



Ce 
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T P. A G E D I E. g 
Ce n'eft pas d'aujouid'huy que le Prince fçait fein- 

Qu'on connoift qu'il excelle en l'art de fe côtrain' 
Et dans tous les fecrets , que jufques à ce jour 
L'artifice a pû mettre en ufagc à la Cour. 
Mais fouvêt les plus Fins manquent à recônoiftre , 
Que c eft ne l'eftre plus, que le vouloir trop eftre 5 
L'an le plus afifefte n'ébloiiit pas le mieux , 
Et le trop d'artifice ouvre fouvent les yeux, (trage, 
Qui paroift fi tranquille , au moment qu*on Tou- 
Loin d'ofter des foupçons , en donne davantage j 
Le dépit eft plus fort , moins il eft apparent , 
Et l'orage eft à ciaindre.où le calme eft trop grand. 
Le Piince peut aflez , pour eftre téméraire ; 
Il croit que jufqu'au Trône il n'a qu'un pas à faire, 
Qu'^ môter un degré qu'on frâchit tout d'ui 

Elise. 



'un coup. 



Quand il s*agit du Trône. un degré, c'eft beaucoup; 
Quelque projet qu'il falTe , avant qu'il l'exécute , 
L'efpace eft aflez grand, pour craindre encor la 
chute , 

Et lors qu'ô croit atteindre à ce Râg plein d'appas. 
Le dernier pas qu'on fait, eft fouvent un faux pas : 
Je vous avoûeray tout, puis qu'il faut faire un 
Maiftre, 

Je veux m'en donner Un qui foir digne de l'eftre , 
Qui puiflcfoutenir le Souverain Pouvoir , 
Et m'affermir au Trône où je l'auray fait feoir. 

S I c H EE. 

Je rends grâces. Madame, au Ciel qui vous iafpire 
Ce deflein favorable au bien de voftre Einpire , 
Pour quelque Roy voifin que vous puiîuez pen- 
cher,.. 

Elise. 

Quand çn peut faire un B.oy,quel bcfdn d'en cher- 
cher? 

Je veux en choifir Un qui foit tout mon Ouvrage, 
Qui tt*ait que de ma main ce Suprême Avantage , 
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Qui ne doive qu'à moy le Rang qu'il aura pris ; 
En un mot , ce grand choix regarde voftre Fils. 

Sic he'e. 
Mon Fils \ Madame , ô Dieu î 

Elise. 

Quel trouble vous agite ? 

Siche'e. 
Cet excès de bonheur rend mon ame interdite , 
Madame , & peu s en faut que l'Amour Paternel 
Ne donne à vos bontcz un aveu criminel. 
Et que mon cœur n'oublie avec trop peu de peine > 
En faveur de mon Fils , Hntereft de ma Reyne : 
Mais mon Devoir me force à vous rcprefenter 
Les périls où ce choix peut vous précipiter. 
Penlez vous qu'Agenor renonce au Diadème , 
A moins de faire un Roy qui le foit de Luy-méyeî 
Qui pour vous pouvoir mettre au defl'us desMuims, 
Vous au delà de vos premiers Deftins? 
le Piiucc afpircau Sceptre, ôc doit y trop pré- 
tendre, 

Pour le laifler en paîx , à qui Tofera prendre ; 
Sur luy feul voftre Perc a fixé voftre choix j - 
Ij a des Partifans qui loûtiendront Tes droicls ; 
3;,a foule delà Cour le fuit , 2c l'environne. 

Elise. 

Ou. court à fa Fortune , & non à fa Perfonnc : 
f,*erpôii ojr Roy le fait fuivrcaujourd'huy , 
N'ayant plub cet cfpoir , ' -urLuy; 
Ce qui fuît la Fortune , a . . 
Et fon moindre içvcrs écarte bi aule. 
Si le Prince euft dçsdrôifts, qu'il ne s'en flate plus. 
Dans nos derniers Combats il les a tous perdus i 
Lorsqu'il me reduifit en perdant deux Batailles, 
A me voir aflieger julques dans ce: '^"' lillcs. 
Des Siriens vainqueurs , l'effort a é 
ie Trône que pour Luy nibn Pere avoir lai0î^^ î 
Et le Prince obligé de le fçavoir défendre , 
Le devoit relever , s'il y vquloit prétendre. 

Un 
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T R j4 G E D I E. ii 

Un Autie a fceu le faire, & s cft misdâs Tes droidsj 
Mon Trône en fin n' eft plus tel qu'il fut autrefois. 
Un Trône ofté par force à ton Roy légitime. 
Cimenté de fon Sang. 5c fondé fur le Crime. 
C en ell Un de conquefte, ou vollre illuftre Fils 
M'a placée, en dépit des Deftins ennemisî 
Donc le feu de la Guerre a purgé V injuftice. 
Qu'un Héros a pour Moy tire du précipice^ 
A formé du débris d'un Empire abattu. 
Et ne ma fait devoir qu'à fa feule Vertu. 

S I c H e'e. 
Aftrate fût heureux, & peut cefler de V eftrej 
C ert un Fils qui m cft cher, mais ie le dois conne* 
ftrc: 

Loin comme il cft de Vous, pourriez-vous aujout- 
d'huy. 

Sans vous trop abaiflTcr. defcendre îufqu'à Luy? 
Il a fans doute un Cœur qui ne cède à nul autre. 
Mais il n'a point de Sceptre à joindre aucc le voftre. 
Point de Rang qui mérite un fi glorieux foin. 

Elise. 

Il a de la Vertu,c' eft dcquoy i'ay befoîn. 
Le Crime en ma famille, a mis le Diadème ; 
L'ayant ainfi receu, ic Tay gardé de mém 
Mon Pere fût injufte. & le fut moins que Moy; 
Mon Règne commença par la mort du vray Royj 
Après quinze ans entiers de prifon. ^ de peines. 
N' ayât plus nul efpoir qu'on pût brifer fes chaincs^ 
Son Pacty réveillé voyant mon Pere mort. 
Crût que contre une Fille il fcroit aÛez fort. 
Mais j'ofay , dans le trouble où ie me vis réduite. 
En dérruifant la fource> en arrefter la fuiiej 
Et du danger p^ elTée, enfin je me défis 
De ce Roy malheureux, & de Deux de fes Fils. 
Le Trofiéme, amon Pere échapé dés T enfance. 
Caché dans mes Eftats, prépare fa vengeance: 
l'en ay diuers avis, &: le Peuple irticé 
Pour Luy, fans le connoiftrc , eft prefque révolté. 

Le 



m 
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Le Prince, en m'epoufant, loin d'affeurer ma Teftc, 
N'aidetoit qu'à groflîr l'orage qui s'apprefte j 
Et le Peuple feroit encor plus mutiné , 
S*il voyoit des Tyrans tout le Sang couronné. 
J'ay befoin d'un Efpoux llluftre , & Magnanime, 
Qui m'allie à la G loirc , & me tire du Crime j 
Dont la Vertu, pour Moy, calme les Fa(ftieux , 
Ecarte la Tempefte , & defarme les Dieux. 

Si C H E E. 

En faveur de mon Fils, c'eft en vouloir trop croire, 
C'eft trop vous éblouir du peu qu'il a de gloire } 
Le Sceptre entre Tes mains fera mille jaloux. 

ELISE. 

S'il n'importe pour moy.qu'importe-t'il pour Vous? 

S I c H E E. 

J'ay cru qu'un bon Subjet ne vous devoir rien taire. 

Elise. 

i C'eft trop eftre Subjet , foycz un peu plus Pere, 

Et laiflez , fans contrainte , échaper au dehors. 
De l'Amour Paternel, la joye, Ôc les tranfporf^s. 

S I c H E E. 

Aftrate vous doit trop, ?c je luy cours apprendre.. J 

Elise. 

Non,envoyez-lc moy, fans luy rien faire entendre. 
Je luy pretcns Moy-méme annoncer Ton Bonheur, 
Et connoiftre l'effet qu'il fera fur fon Cœur. 
Cependant , employez toute voftre prudence 
A chercher l'Ennemy dont je crains la vengean«e. 
De Jupiter Hammon , l'Oracle confulté , 
Nous en pourra bien-toft donner quelque clarté : 
J'efpere en fa réponfe , & je l'attens fans ceflc j 
Mais elle tarde trop , & le péril me preffe. 
Mon Enncmy, peut-eftre , eft prcft a me punir , 
Tâchons de le connoiftre , & de le prévenir. 
J'ay trop fait , pour laifler ma fortune douteufc ; 
L'injuftice imparfaite , eft la plus périlleufe s 
C'eft erreur , de tenter des Crimes fuperflus. 
Et de n'en pas joiiir , pour un crime de plus. 

y 
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T R jî G E D I E. 15 

Je me trouve en un Rang » où je dois me défendre 
De tout ce qui pourroit me forcer d'en dcfcendrc : 
Adraftc , 2c fes deux Fils , pouvoient m'en faire 
choir. 

Et j'ay crû que leur perte cûoit de mon devoir. 
J'eulïè épargné leur fang , s'il m'eût efté pofTible ; 
Le fang verfé toujours, de luy-méme eft horrible : 
La Vertu reûftoit, fans doute à leur trépas i 
Mais ma perte cftoit fûre , en ne les perdant pas j 
Et la Raifon d'Eftat veut fouvent qu'on préfère 
A la Vertu nuifible , un Crime neceflaite. 
Cette mefme Raifon exige encor de Moy 
La mort du dernier Fils de ce malheureux Roy. 
Il ne m'eft plus permis de m'épargner ce Crime i 
Mon Deftin me demande encor cette Viftime. 
Le Sort de ma Maifoo, plus fort que mes fouhaitsj 
M'arrache à Hnnocencc , & m'enchaine aux For- 
faits. 

Il m*en fait un devoir , Se me force à connoiftre 
Qujon n'eft pas toujours jufte autant qu'on voudroit 
l'eftre i 

Qu'il eft des Afcendans , dont la fatalité 
Kous impofe du Crime une oeceflitc i 
Et qu'en Nous quelquefois , par un Pouvoir fupré- 
me, 

Il entre du Deftin jufqu'en la Vertu même. 
Epoufez donc mon Sort , comme Moy voftre Fils, 
Et fouft'rez des Forfaits dont il reçoit le prix. 
Cherchez, avecque moy, l'Ennemy qui me reftc ; 
Ma chute déformais vous deviendront funefte. 
Songez que fans vous nuire , on ne peut m'atta- 
quei. 

SiCHCC. 

Je fçay trop mon Devoir, pour y pouvoir manquer- 
Tin du Tremier sAcie. 



A C- 
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S T R A T E, 



ACTE IL 



SCENE PREMIERE. 



ELISE, COILISBB. 
Elise. 

VIENS fçavoir avec Moy ce que l'Oracle 
annonce , 

Ilapailc, Corisbe. 9c voicyfa îl^époiife j 
Je lay voulu fecrette , afin de confulter 
S'il m'cft utile , ou non, de la faire éclater. 
Voyons quelle clarté par le Ciel m*eft offerte , 
Pour trouver l'Ennemy qui confpire ma perte : 
Apprenons qui doit craindre , ou qui doit efperer , 
Et pour qui les Deftins fe veulent déclarer. 
Les foins qu'en ma faveur ils ont déjà fceu predrc. 
Semblent me donner lieu d'en ofer tout attendre. 

Elle lit. 

Oracle. 

%eynt , ne cherche point ailleurs ejac dans fa Cour > 
VEnnemy que le Ciel pour ta perte a fait naiftre : 
L'heure fatale approche , on tti le dois connoiflre ; 
Mais il t'en doit confier , cb* l' Empire ^ ^ le jour. 

C O R 1 S B E. 
Quel oracle , Madame ! qu'il eft effrovable î 
Quoy , le Sort qui pour vous fembloit fi favorable. 
Veut déjà s'en dédire . ^ vous abandonner ? 
Quel revers étonnan 

Elise 

Faut-il s'en étonner? 
Le Sort m'avoit fi^i ^ ; il me menace , il change i 
Ce n'cft que fa coutume^ il ne fait rien d'étrange: 
Il avoir trop long-temps foûtenu mon Party j 
A ne s'en pas dédire , il fc fut démenty. 

N'at- 
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TRAGEDIE. 

N'atîens point de me voir plaiadre de la Fortune , 
La plainte a des douceurs pour une Ame comune ; 
Mais une Ameékvée en d[pit bien moins trouver 
A fe plaindre du Sort , qu'à: le fç avoir braver. 

C O R I S 6 Ê. 
Tenfez-vous qu'aux grands Cœurs , quand le Ciel 
les menace. 

Un peu d effroy, Madame, ait fi mauvaife grâce ? 
Quoy, vous voyez, les Die^x pretïs à vous accabler. 
Et vous ne tremblez pas ? 

Elise. 

Que fert-il de trembler? 
S'il eft bien vrny qu'au Ciel ma perte Toit écrite , 
Pour en craindre le coup, crois-ru que je Tevite ? 
Et par mes foibles foins, qa il foit encore en Moy, 
D'altérer des Deftip^rinviolable Loy ? 
Non, pour fui ' ériUque prédit un OraclQ,^ 
L'ébrâlemêt k . i. oins de i'ecours. que d'obrtacle; 
Et Tavreugle Terreur , quand on doit trébucher* 
Précipite la chute , au lieu de l'empefcher. 
Tel Oracle , parfois , s'elt accomply fans peine. 
Qui n'a dû fon fucccs qu'à la foiblelfe humaine ; 
Et qui, s'il n'cuft fait peur, euft pu courir hazard 
De n'avoir point dxfret, ou d'en avoirplus tard. 
Ne s'ébranler de rieri, 6$ d'ane Ame confiante 
Rendre, s'il faut périr, fa difgace éclatante ; 
Suivreen paix fô Dertin,&: laifler faire a»x Dieux, 
C'cft toujours le plus feur , &: le plus glorieux. 

C o R I S B E. 
Ces nobles fentimens • ce Courage admirable , 
Meritoient bien un Sort qui fut plus favorable ; 
Et que les Dieux pour Vous , propices plus long- 
temps , 

Sefiflent quelque etfort, pour eftre plus conflans. 
Avez- vous à cepoinft mérité leur colère ? 
Quel autre n'eut point fait ce qu'ô vous a veu faire? 
Et quels foins violens avez-vous Jamais pris , 
Que le dernier befoin ne vous ait pas prefcris ? 

Age- 
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Agenor eft le feul , à parler fans rien feindre , 
Qui de Vous juftement puilTe encore fe plaindre. 
Un Devoir li puiflant vous parle en fa faveur... 

Elise. 

Je l'avoûeray, Corisbe, il a droi<fl fur mon Cœur; 
11 doit me plaire feul , par Tordre de mon Pere ; 
Et peut-cftre il m'eût plû, s'il eût moins dû me 
plaire. 

l^s noeuds déjà formez par le Sang entre Nous , 
M'auroient pû difpofer à des liens plus doux ; 
Etpeut-eftre, vers Luy, fans un effort extrême. 
Mon Coeur fe trouvant libre , eut penché de luy- 
méme : 

Mais s'agiflant d'aimer , un Coeur plein de fierté 
Eft , contre la contrainte, aifément révolté î 
A tout ce qu'on impofe , avec peine on incline î 
Tel choix plairoit, qu'on foit , dés qu'on le déter- 
mine : 

L'Amour libre de foy , n'obeït jamais bien ; 
Mais fut tout.fur le Trône, il ne prend loy de rien , 
Bien fouvet le Devoir luy nuit, loin de l'accroiftrei 
Et le droid d'eftre aimé/iert d obftacle pour l'cftre. 

Corisbe. 
Je plains le Prince , il aime. 

Elise. 

Au Rang où je nie voy. 
Me répondrois-tu bien de ce qu'il aime en Moy ? 
Ce n'eft pas â mon Cœur qu'il veut peut-eftre at- 
teindre : 

Mais le voicy qui vient, fas doute,pour fe plaindre, 

SCENE II. 

AGENOR, ELISE, CORISBE. 

Agenor. 
C I dans l'eftat fanefte où vos ordres m'ont mis , 
L'efpoir d'eftre écouté peut m'eftre encor per- 



mis. 



ELI- 



r 



m 
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TRAGEDIE. ty 
Elise. 

Souffrez que je m'explique, avat que vous cntêdre, 
3'écoutc tout le monde, & ne puis m'en défendre} 
C'eft un bien que les Roys doivent peu refufer , 
Mais il eft dangereux de n*cn pas bien ufer : 
Vous eftes irrité , vous croyez devoir Teftre ; 
Quâd le Dépit échappe, on n'en eft plus le maiftrej 
C'eft Ton premier tranfport qu'on doit plus retenir} 
3'ay du Rang oîi je fuis la gloire à foûtenir i 
On ne peut rien foulFrir au Trône fans foiblefle , 
Ses droifts font délicats , peu de chofe les blelTe, 
Voila ce que j'ay crû ne vous pouvoir celer j 
Après cela, j'écoute, & vous pouvez parler. 

Ag EN O R. 
Un tranfport violent m'agite , & me poflede , 
Je l'avoue, il m'eporte, & tout mô Cœur luy cède. 
Mais n'en redoutez rien qui vous bleffc en ce jour. 
Ce ri'eft pas le Dépit, Madame, c'eft l'Amour. 
Je n'entens que trop bien tout ce que me veut dire 
Le delay rigoureux du bonheur oîi ^'afpire ? 
Je voy ce qui vous rend mon hymen fans appas j 
L'hymen déplaift toujours, quand l'Efpoux ne 
plaift pas ; 

Mais à quoy que m'expofe un fi cruel fupplice , 
Faut-il pas le connoiftrc , ôc fe faire juftice ? 
Doy-je ra'ê prëdre à Vous, puis-je vous en blâmer? 
Si je n'ay pû vous plaire , avez-vous dû m'air 
Et s'il manque à mes Feux le fecours d'un NU.. , 
Dont la force en fecret pour Moy vous foUicite j 
Si je n*ay pasfceu l'art de toucher voftre Cotur, 
Si vous n'y fcntez tien qui parle en ma faveur , 
Rien qui cherche à répondre à mo amour extrême, 
La faute en peut- elle eftre ailleurs que dans Moy* 
mémeJ 

Bien que l'ordre d'un Pere ait flaté mon efpoir , 
Je n'aime ^as fi mal , que de m'en prévaloir i (re ; 
J'en veux a voftre Cotur.plutoft qu'à voftre Empi- 
I: t quoy qu'en m»faveur voftre Pcrc ait pû dire , 

Quoy 
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Quoy qu'il vous ait prcfcricau poinft de fo trépas, 
Le don du Ctrur eft libre. & ne fc prefcrit pas. 
Tour peu que de Ton choix la Loy vous fcble dure, 
^ous pouvez su delay joindre encor la rupture? 
Euflay-)C mille droits, pour eftre voftre Efpoux, 
Mon Amour y renonce, & vous rend toute à Vous: 
Jevo' scnpouvoirdcvouschoifirunMaiftrci 
Qui n u ..)t vos d n'cft pas digne de l'cftre? 
Voftic Cœur feul d : e un choix fi glorieux. 
Et le vray droift du Trône, eft de plaire à vos yeux', 
vous pouvez me l'ofter, & ne devez pas sraindrc 
Que j'aime mon bonheur jurqu'à vous y côtraindrc: 
Delormais, contre Vous, malgré voftre rigueur, 
La revolie n'eft plus au pouvoir de mon Cœur : 
Tour ne me pas loumettrc, ainfi que bo vous leble, 
La Couronc, & vos yeux, font trop fort joints en- 
femblc 

3*ay de fubir vos Loix nn double engagement } 
C'cft peu d'cftre Sujet ncor Amant: 

Quelque dure toujours que loit la fervitude, 
L'Amour m'en a fait faire une douce habitude,' 
Bt l'on doit craindre peu que rien puiflc en ce jour 
Ebranler le Devoir foûtenu par l'Amour. 
Difpofez donc en6n du Trône, & de Vous-mén 
Seulement, s'il fe peut, fongcz que je vous aime. 
Et meriterois mieux que d' c - • : -t- • 

Si l'Amour tenoi t lieu de me = . 
Jé ne vous dis plus rien. Madame, & vais attendre 
L'Arreft que fur mon Sort il vous plaira de rendre. 
Tour laifler voftre choix en pleine lib; 
Je ne vous vcrray plus, qu'il ncfoitan .uc. 
Et veux vous épargner, jufqu'à la violence 
Que peut mcfme en fecret vous faite ma prefencc. 



S C £• 
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T R A G K D TE. 
SCENE IIL 



^9 



COR ISBE, ELISE. 
C O R I S B E. 

•p Nfin,rcl5 vos rœux,vous pourrez faire un choix : 



Le Prince vous dégage,5c vous remet Tes droidsi 
Il ne vous laifle plus aucun fcrupule à faire , 
Sur Tordre en fa faveur lailTc par voftie Pcre. 

Vous ne devez plus rien 

El i s e. 

Par quelle injuitc loy 
Ne luy doîs-jc plus rien,quand il faii tout pourMoy? 
Corisbe me croit-elle une Ame fi farouche. 
Qu'une belle adion n'ait plus rien qui me touche ? 
Et que I excès d amour d'un Prince fi founiis. 
N'ait pas des droicls plus fons que ceux qu'il m'a 
Tay peine toutefois, quoy que je me figure,(r'emis? 
De croire dans îc Prince une Vertu fi pure, 
Et de n'y foupçonner d' aucun déguifement 
L'excès étudié d'un fi beau fentiment. 
IV reconnoy pins d'art que T Amour n'en infpîrc : 
Pour m aimer comme il dit, il la fccu trop bien di- 
Et quand je le croirois, à te parler fans fard, (res 
l'auiois todjours bien peur de le croire trop tard. 

Cor ISBE. 
Il eft vray que Sichce c rcccu de Vous-même, 
En faveur de fon Fils, Tcfpoir du Diadémej 
Ils font coDfiderez tous deux cang vos Efiats ; 
Le Pere Teft du Peuple, & le Fils des Soldats : 
Vous en avez befoin, pour vous pouvoir défend, e 
De TEnnemy caché qui cherche à vous furprcadte. 

Elise. 

Je hay cet Ennemy, d'une invincible horrcurj 
Mais la haine n'eft pas toute feule en mon ca ur i 
Aftrate doit mon choix à plus qu'à cette haine. 
C o R I S B F. 

Tous de on Bras la Grandeur Souveraine 

li 
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Et U ILeconnoifiance a pu vous émouvoir ? 

ELISE. 

Ce qui m emeat, Coiisbc, a bien plus de pouvoir. 

^ C o R l S B E. (ncltre. 

Maiscen'eft pas l'Amour? je vous dois trop con- 
Il ne peut... 

Elise. 

Et pourquoy ne pourroit-ce pas l'eltrc? 
C o R 1 S B E - _ 

Quoydoncî un Cœur fi fier, ' ' - ' cte, 

Tai reiîoit de l'Amour , peut c-u. • 
Il en reflcnt l'atteinte , il s'y trouve acceOible î 



ELIS E. 



Crois-tu.pour eftre fier, qu'un Cœur fou inlcubl 
Et quelque fermeté qu on ait pii mettre au jour . 
O'^auprés d'un grld Mérite, on échape al Amour. 
X^prenso-^ '^— '-^-^ Ame. avec pe. ne rendue , 
R- nnefi que la fierté vaincue: 

Ou'un Coeur ett plus touche, plus il a fait d effort. 
Et quVa l'obftacle cft grâd, U Amour en eft plus tort. 
AU bonheur ^ — « voilà ce qm s oppofe i • 

Suchoi^d'A ;q voila la leulecaulei 

voilà ce que j ay fccu trop bien diffimuler ; 

Et fi i'attens fi tard à te le révéler . 

Ne t'en étonne pas. avec un fom extrême 

le m'en fuis fait 15-^^ fecrer a moy-memc. 

îlon Coeur d'aboru, 3ute,auroit mieux reCfte. 

S'il n euft efté trahy par fa propre Fiert: 
C'eft elle qui du coup dont tu me vis attci 
M'a caufé la furprife , en m'en oftant 1' - 
CUV. loin de me fcrvir, mon Orgueil u. , 
M'a livrée à l'Amovu , en me le deguilant i 
le ncgligcay d'abord une langueur lecrette ; 
ien'appellayqu'Emme. uneEflK ' ' 

rtmonCœm: .crbe.&tro: > 
r fût mefme,ca..u,.irant. qu'on c, "^'"^î* ^ 

Caché fous cette erreur, a pris le tempsde ctoiitre. 



T R y4 G E D I E. 21 

Et contre mon Orgueil, j ^ ' ^ xhïé , 
Qu'il n'ait de fa victoire c... é. 

C O R I S B E. 
Cet Amour me furprcnd, Se je croyois, Madame , 
Que l'Ambition feule avoit touché voftre Ame. 

Elise. 

Dés que j'ouvris les yeux, Aftratc, Se la Grandeur , 
Tous deux, d'un charme égal, Iceurcnt traper mon 
Cœur : 

Mon Ame également s'en trouva pénétrée j 
Mais cette égalité ne fut pas de durée j 
Ces deux divers tranfports prirent un divers couis: 
J'eus mefme Ambitiô, mais l'Amour crût toujours. 
Je t'avoûeray bien plus, toutes mes injufticcs , 
Tout ce Cjue pour mon Rang j'ay faitde Sacrifices, 
J'ay tout fait pour Altrace i 6c pour rien épargner. 
Ce Héros m'a paru trop digne de régner. 
J'ay tenté, pour donner un Trône à ce que j aime , 
Ce que jamais mon Cœur n'eût ofé pour Moy-mé- 
mc ; 

Et les Raifons d' Eflat qu'5 m'a veu mettre au jour. 
N'ont fcrvy que de voile à des Crimes d'Amour. 
C OR I S B E. 

Je m'aflure qu*Aftrate aulïï pour Vous foûpire } 

E L : 

Il m*aime ; Ce n'eft pas qu il me Taye ofé dire J 
Pour contraindre fa Flàmc , il n'a rien épargné ; 
Le Silence toujours lur fa bouche a régné : (te ? 
Mais un Cœur pour parler n'a t'il qu'un Interpre- 
Ne dit-on rié des yeux, quâd la bouche eft muette? 
L'Amant qui craint le plus de rien faire éclater , 
N'en dit toujours que trop , à qui veut Técoutcr ; 
En vain pour fe contraindre, on prend un foin ex- 
trême ; 

Tout parle dans l'Amour, jufqu'au Silence mefmc. 

C o R ï s B E. 

Quand le rcfpedld'Ailratc, en s'oublîant un peu. 
Vous a'iroi: épar'^né la peine d'un aveu j 

B : Quand 
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22 j4 s T R A T E, 

Quand par un beau trâfportjl eut moins fceu fe 
A di. c vray, Madame, eut il pii vous ccplaiic; (rer 

Elis ii. 

Du moins il l'auroit dû, c cftoit trop s'oublier. 
Et ce a cil pas à Luy de parler le premier, 
"^c fçay qu'à noftre Sexe, il lied bien d'ordinaire, 
i>e iailFer aux Amans les premiers pas à faire, 
X)e tenir avec foin tout noftre Amour caché. 
D'attendre que l'aveu nous en foit arraché. 

De ne parler q ' d'extrêmes vioi : 

Maisjcr > ... i- irône a d'autres ...inccsj 
Etquan a'à ce Rang noftre Sexe a monté. 
Il doit eftrcau defius delà timidiic. 
Aftrateeft mon Subjet, & la Toute- puiiïance 
Ucr>-- -, - f - dont elle me dirpcnfc. 

Quci , - - , ^^tc, il doit fe retenir ; 

C'eft à ^idre. & de le prévenir. 

De l'aider à s'ouvrir, de l'y fervir de guide ; 
-|ufques 1 à , c eft à Luy d'r.imer d'un Feu timide. 
D'en cacher tout réel- ^ - • i ? mettre au jour, 
D'étendre qu'il m a. . ^ . Jir Ton Amour,- 
Tu m'y vois-relblue, & c'eft trop m'en défendre. 
C o R 1 s B 

Et l'amour d'Agenor n'a donc non a prétendre ? 

Elise. 

I ? ronbliois déjà, fay m'en rclTouvenir; 

II a trop :.ii: pour Moy . pour ne tien obtenir : 

le l'avoue, & pt omets, pour n'cftre point ingrate , 
De 

C o R 1 s B £. 
Quoy qui vous retient ? 

ELISE. 

Ne vois- tu pas A.iratc ? 

S C E N R IV. 
ASTrvATE. ELISE, COB.ISBE. 
ASTRATE. 
- - - -hc craignez moins les dcllems 



D 



; peu de le mettre en vos man- 
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TRAGEDIE. 13 

Madame, 5c la Fortune à mes defirs propice , 
Semble me referver l'honneur de ce fervice. 
Deux de mesGens prefllez d'entier dans ion Patty, 
Ont feint de s'y relbudre, & m'en ont averty. 
Je les viens d'animer , & d'inftruirc à connoiftrc 
Ce perfide Ennemy , qui craint tant de paroilue. 
Qui cherche avec baflefl'c à le faire raifon , 
Et n'afpire à régner , que par la trahitbn. 
Ils m'ont tous deux promis d'éclaircir ce Myftcre. 
Occupé par ces foins , je n'ay pii voir mon Peie j 
Peut-eftre a-t'il aulîi quelque éclairciflement j 
On m'a dit qu'il me cherche avec emprciîemenr } 
Et corne il fçait les foins qu'un zele ardët m'infpi- 

Elise. (re.. 
Je puis vous dire plus qu'il ne pourroit vous direj 
Et je croy que pour Vous , il vaut mieux aujourd'- 
Devoir tout mon fecret àMoy- même qu'à Luy.(huy 
Ccflbns de feindre, Aftrate, on veut me faire croire 
Qu'oubliant tout devoir, feduit par trop de gloire. 
Vous avez, jufqu'à moy, fecret tement ofé ... 

A s T R A T E. 
Quoy> près de Vous, Madame, on m'auroit accufé? 
Ah ! s'il en eft beibin, je puis trop me défendre.... 

Elise. 

11 n'eft befoin icy que de me bien entendre. 
Avant que de repondre, examinez-vous bienj 
Voyez fi voftre Coeur ne s'accufe de rien , 
S'il ne fc fent pour Moy rien d'un peu téméraire. 
Rien qui palfe lardeur d'un fujet ordioaiie. ... 
Vous vous troublez, Aflrate; il fufïic, repondez ; 
C'eft à Vous à parler, puis que vous m'entcniez. 

A s T R A T E. 
Je vois que vous fçavez ma temciaire flame j 
On vous a révélé le fecret de mon Ame } 
Et de mes feuls regards l'indifcrcîe langueur , 
Vous a pii découvrit l'audace de mon Coeur. 
Ils vous ont dit trop vray, pour ofer les dédire j 
Et cette Ardeur aveugle , a fur moy tant d'Empire , 

B 3 Oiie 
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Que deufTay-jc en périr , je ne fçais pas trop bien 
Si je poutrois vouloir que vous n'en 1 r ' z rien. 
J'ay bien jugé toujours , quoy que je p .. ùire . 
Qiie je vous aimois tiop.pour m'é pouvoir bié taire: 
Mais quelque affreux péril qui me dût alarmer , 
Vaurois bien du regrec d'avoir pû moins aimer. 
D'un Crime fi charmant mon Cœur infatiabîe. 
En voud; ^ • • 'il pouvoit.eltre encor plus coupablej 
Et lije l e - - • - , aime mieux confcatir 
A tout voftre courroux , qu'au moindre repeniir. 
Lors que par un cranfport, dôt on n'eft plus le Mai- 
ftrc. 

On devient téméraire, on ne fçauroit trop 1 eftre j 
Et dés qu'on a pû mettre un Feu coupable au jour, 
C'eft l'excès qui peut feul juftifier l'Amour. 

ELISE. 

Puis-je exiger du voftre une marque aCfez grade?... 
AS T R A T E. 

Si ma mort.... 

Elise. 

Ce n'eft pas ce que je vous demande i 
Il s'agit feulement du choix de mon Epoux , 
Et c'eft furquoy je veux ne confulter que Vous. 

A 5 T R A T E. 
Helas ! ce choix encor pourtoit-il eftre à faire ? 
Ageûor en cft feur ? 

Elis e. 
Oiiy, du choix de mon Fere, 

A s T R A T E. 

Et du voftie. Madame, en pourroit il douter? 

Elise. 

l "^-:-^?ir ailleurs, qu'auroy je à confulter ? 

A s T R A T te. 
A moins d'un Rang égal à voftre Rang fuprémc..., 

ELISE. 

Les i icz ne font rien , quand on aime ; ^ 
Etqu...i..js Rangs divers où deux Cœurs foient 
placez , 

^ Quand 
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TRAGEDIE, 

Quand l'Amour les unit , il les égale aflez. 
C'ellau choix d'un Subjet qu'un douxpanchant 

m'en -, 

Mais un .S. _ .1 grand , par Ton propre courage , 
Si digne d'engager une Reync à rAmouc... 
J'oie alîcz. , il eil temps d'ofer à vo(lrc tout. 
Vous même, là-deflus, jugez qui ce ptut-cfbc. 

A s T R A T E. 

Me feroit-il permis d'ofcr me reconneftrc ? 

M'en defavoûericz vous î Vous vous tailez, helas î 

N 'ay-je point trop ofé - 

£ L 1 s £ . 

Je ne me tairois pas. 
A S T R A T E. 
Ah! par ces mots charmans tout mon bonheui 
s'achève. 

Mais peut-eftre il faudra qu'un Rival me l'enlevc \ 
Que tout ce lêdre Amour cède aux dioids d'Age- 
Dieux .' s'il eft voftre Epoux?... (nor. 

£L 1 s E. 

Ilneleft pasencor: 
Mais quand vous connoiftrez ce qu'il m'a fait con- 
neftre , 

Peut-eftre avoûerez-vousj qu'il eft digne dereflrc. 

De l'ordre de mon Pere il ne fc prévaut pas j 

11 m'en remet les droids , & c'eft mon embarras. 

A s T R A T E. 
Ah ! fi vous en croyez le Devoir , £v la Gloire . .. 

Elis e. 

Je vwis l'ay déjà dir,c'cft Vous que j'ê veux croircj 
J'en fais voftie Amour Juge. 

A S T R A T E. 

Ah! Madame, eft-ilrien 
Si fufpeft qu'un Amour auflî pur que le mien ? 
Plûtoft que d'expofer, ny Vous, ny voftre Gloire , 
11 me condamnera , fi vous l'en voulez croire } 
11 trahira mes vœux, s'il en eft Juge, helas î 
Jugez- en mieux Vous-mefmejSc ne l'ë croyez pas. 
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J s T R A T £, 



S'ileft vrav qu'Agenor, fans aucun artifice, 
Vousfaffedc fes droits un entier Sacritice ; 
Que ibnCoc'ur Toit pour Vous tel qu'il vous aparuî 
îiiis-je en parlant pour moy, mériter d'eftre crû? 
■£t li pour vous furprédrcil ne cherche qu'à feindre. 
En le dcferperant, que n'en doit-on point craindre? 
Voftre lûiiiemy fccret, fur tout à redouter , 
De vos div liions pourroit trop profiter i 
pans le lâche delTem qu'il a de vous furprendre, • 
Ce temps feroit pour luy propre à tout entrepredrc. 
Si vous longez, Madame, à ce preflant danger.... 

Elise. 

Hé devroit-ce eftre à Vous de m'y faire fonger f 

A S T R A T E. 
Ces Raifons font l'effort d'un Amour véritable. 

ELISE. 

Sied-il bien à l'Amour d'eftre fi raifonnab'e ? 
De trouver des raifons pour pouvoir tout céder > 
Ah ! vous mériteriez de me perfuader j 
Pour prix de vos Confeils, je devrois y foufciiic. 

A T R A T E. 

Le pourrez -vous, Madame ? 

ELISE. 
Ah I 
A s T R A T E. 

voftre Cœur fo..piU ? 
Elise. 

Malgré toute ma plainte, allez, je vous permets 
D'expliquer ce foûpir au gré de vos fouhaits. 

■ Fm du Second j^cfe. 



ACTE 
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TRAGEDIE. i- 

ACTE III. 

SCENE PREMIERE. 
BELUS.ASTRATE. 

B E L U s. 

DE grâce a mes avi s donnez plus de créance , 
Seigneur , de ce Palais fortez en diligence. 
On forme un gtâd Deflcin.j'en voy tous les aprefls. 
Des Pallages gardez, des murmures fecrets j 
Enfin tout ce qu'on void, lors qu'avec dénance 
On veut faire arrefter un Homme d'importance. 
Vous cftes rcviouté , vous fai:es des jaloux : 
Et vos Amis ont lieu de craindre icy pour vous. 
Sorcez donc, Se gardez de vous biffe - - ire. 

A s T R A T E. 
Nô, je dois voir la Reync, & ne puis m'en dcfedrc^ 
Et fa faveur m'accable à tel point en ce joui,. . 

B E L us. 

Vous fiez-vous. Seigneur, auxfav ....^ delà Cour ? 
C'eft peur-cllrc un apasque la Reync déployé..., 

A S T R A T E. 
Quoy qu'il en foit enfin, il faut que je la voye. 
Adieu , rien ne peut plus m'atreller un moment. 



SCENE II. 



CORISCE, ASTRATE» 

C o R I S B E. 

Souffrez que je m'oppofe à voftre empreffement. 

A s T R A T E. 

Ne mç détournez uoint d'aller trouver la Reyne. 

J3 s Un 
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i8 A S T R A T E, 

Un avis trop preffant en ces lieux me ramené j 
Je viens luy icveler des fecrcts importants. 

C o R I S B E. 

M'en croirez-vous Seigneur ? Prenez mieux voftrc 
temps. 

A S T R A T E. 
Non, non Corisbe, non, ce que je venx luy dire , 
Regarde Ton falut , Ton repos, Ton empire s 
Je vais luy découvrir pluficurs des Conjurez. 

C o R I S D E. 
Encore un coup ?cigneur, croycz-moy, dcmeurezj 
La Reync a défendu qu'on lailTc entrer pcrfonne. 

A 5 T R A T E. 

Nous devons du refpeA à tout ce qu'elle ordonne i 
Mais ncpuis-)c cfperer quelqu'ordre un peu plus 
doux. 

C o R ï S B E. 
S'il faut ne celer rien, Tordre eft exprés pour Vous. 
A s T ' E. 

Pour Moy l 

Corisbe. 
J'ay bien encor dequoy vous bien furprendrc: 
Mais peut-eftre , il vaut mieux ne vous en rien ap- 
prendre î 

On fcnt toù''^^ ^ ^^^^ de fi funeftcs coups, 
Eilcsmau. ^ . toujours les plus doux. 

A s T R A T E. 

Accablez-moy plùtoA par le coup le plus rude $ 
Que mchilTer languir dans cette incertitude î 
Parlez , vous m'expofez par ce doute importun , 
A craindre tous les maux, pour m en épargner un. 

Corisbe. fne 
Puifque vous le voulez, vous fçaurez doc qu' à pei- 
Vouseftes, plein (r ^ -'i-, forty d'avec la Reync , 
Qujellea, fanscc. ..._r, avec emprefleraenî: , 
Fait venir Agcnor dans fon Appartement j 
Et quand mefme elle a fceu qu'avec impatience. 
Vous faillez demander un moment d audiance : 

Elle 
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TRAGEDIE. 29 

Elle m'a commandé de vous faire fçavoir 

Qu elle cft aucc le Prince, £c ne rçaiiroit vous voir . 

A S T R A T E . 
Elle void mon Rival, £c me défend fa vue î 

C o R I s B E. 
Il n'efl: pas temps encor d'auoir 1' aaïc abbatuc i 
Ce qui relie à vousdier a bien plu de ri-iu -ur. 

A S T R A T L 
Hé bien donc» acheuez de me percer le cœur, 

C o R 1 S B E. 
Tout ce que pouv le prix d'un effort magnanime , 
En faveur d'un Amant on peut montrer d'eitimc; 
La Reyne, avec un loin qui n* cuft jamais d' égal, 
La fait voit en faveur de voftre heureux Rival. 
Elle a fi hautement flatté Ton eCpetance} 
Témoigné pour Tes foins tant de reconnoiflance , 
Que le Prince charmé d'un fi doux changement 
En a paru d'abord muet d'ctonnemcnt. 
Que vous diray-je.en fim La Première des Marques 
Que l'ufage , en ces lieux , veut qu'on donne aux 
y " TUcs 

L'Anne a., voyal, defiâ, jufqu' en Tes mains remis : 
Fait trop voir quel elpoir luy peuteftre permis. 
La Reyne ayant pour Vous, paru il favorable , 
Sa rigueur me confond, comme elle vous accable. 

A S T R A T E. 
Hclas I de fa bonté la irompeufe douceur , 
M'accable en cor bien plus que toute fa rigueur. 
Du bon-heur d'eftre aimé l'eflay trop agréable , 
Fait ce que ma difgracc a de plus effroyable. 
Sans refpoir trop charmant, qui m'a fi peu dure, 
A mon mal-heur du moins j culTe elle préparé i 
Mon Sort eft plus cruel, plus je l'ay crû propice; 
Tout ce qui ma flatté redouble mon fupplicc , 
Et dans l'horreur du coup dont je fuis pénétré. 
Mon plus grand defefpoir eft d'auoir efperé. 

C o R I S B E. 
Ce defefpoir fi grand, ces peines fi cruelles, 

B 6 Sont 
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50 çyî S T R A T E, 

Sont le fruit qu'ont produit vos advis trop fidellcs : 
La Reyne vous a cni fur le choix d'un cpoux j 
Et peut-elhe attcndoit d autres confcils de vous. 
Vous avez fait, f ans doute, un effort héroïque : 
Mais ce n'elipas toujours dequoy l'Amour fc pic- 
que i 

Et par un noble ctfort.perdre un b5-heur charmant 
Elt plus une vertu de Héros que il' Amant 
Vous deviez un peu moins parlée contre Vous- 
merme. 

A s T R A T E. 

Ah Corifbc ! un Amant qui fe flatte qu'on Tayrae , 
Qui s'afTeure qu'on cherche à luy tout accorder^ 
En parlant contre Luy, croit-il perfuader î 
Je ne m'attendois pas d'eftre crû de la R^eynCt 
Ou de Teftrc du moins avec fi de peine. 
J'efpcrois, fur la foy d'un adveu trop charmantf 
Que l'Amour dans fon Cœur, parleroic au;rcmcnt. 
3'ay pris foin de montrer, qu'une Ame bien char- 
Doi: tout facrilîer à la Pcrlbnne ayméc j (mée 
Mais j'ay crû que la Keyncauroit un foin pareil. 
Et fuivroit mon exemple , & non pas monconfeil. 
Cependant , à ma perte, elle s'eft rcSbluë. 

C O R î - E. 

Seigneur, le Prince fort. 

A s T R A T E. 

Je frémis àfa veuc. 

C o R 1 s B E. 
Mode.. . 3^ L.anfports, 5c confidercz bien.,.* 

A s T R A T E. 

H:Us/ fuis-je en cftat de confidcrer rien? 
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TRAGEDIE. 
SCENE III. 



3' 



ASTRATE, AGENOR, NERBAL. 

As T R A T £• 

TTEncz,vcnez,Seigneur. joiiir de ma difgrace î 
^ Voir ratfreux châtiment de mô aveugle audace , 
Et goûter à longs traits le plaillr fans égal , 
Qu]on trouve au delcfpoir d'un mal- heureux rival. 
Vous n'avez plus, enfin, aucun fujet de craindre ? 
A G EN O R. 

De la Reyne, en effet, j aurois tort de me plaindrcî ^ 
Ce Gage me permet d'oî'er le croire ainiî : 
Mais vous n'avez pas lieu de vous en pleindre auflL 
Si mon bon-heur cil grâd>voftre gloire eft exrrémej 
Que voulez-vous de plus? vous aimez, on vous 
aime î 

Eft- il rien de plus doux pour un cœur amoureux ? 

ASTRATE. 

Triomphez, infultez, au fort d un mal-heureux : 
Corifbe m'a trop dit, ou ma iîame eli réduite. 

A G E N O R. 

De ce qu'a veu Corifbe, aprenez donc la fuite. 
Apres m'avoir loiic d'avoir cédé mes droits : 
En mettât dans mes mains cét Anneau de nosRoys^ 
La Reyne avecadrefle a fceu me faire entendre. 
Que Ton Cœur a vos feux s'eftoit lailTé furprendrc. 
Tâchant de sVxcufer lUr TAmour dont les loix 
Ne fouffrent pas toujours qu'un Cœur aime à Ton 
choix , 

Mais qu' Elle avoit voulu du moins pour reconoiftre 

La generofiié que j'avois fait paroiftre i 

Et pour rendre pour Moy fon refus moins hôteux , 

Que ce fut de ma main que vous fullîez heureux ; 

Qu elle ne doutoit point qu'après cette prière , 

Ma generod e ne Te monrraft entière , 

Ne fit un grand efifort pour couronner vos feux.,.; 

AS T R A- 
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p tAS T R T E, 

AST R A T E . 
Ah ? |urques-là, Seigneur, fericz-vous généreux > 

A G E N O R. 

Mon Cœur ne peut former une plus noble envie j 
A cét illuftre eftort, la Gloire me convie i 
La Generofité m'y fait voir mille appas i 
Mais l'Amour plus puilTant, ne me le permet pas, 

A S T R A T E. 
C'eft donc là.cétr Amour, dont le pouvoir extrefmc 
Devoir eftre aflez fort pour fe vaincre liiv fme ? 

AG E N o R. 

S'il eft beau de fe vaincre,il eft doux d'c tre heureux j 
Et «eft crime aux Amants d'eftre trop généreux. 
Les foiblelfes , toujours , font pour eux légitimes. 

A S T R A T E. 
Vous n'aviez pas promis de fuivrc ces Maximes : 

A G E N o R- 

L'Amour a beau promettre , il fçait peu fe trahir , 
Et ce Jer fon bon-heur , quand il en peut jouir. 
Un Prix fi doux vaut bien une injufticc extrême. 

AS T R A T E. 
Et VOUS aimez Seigneur? Eft- ce là comme on aimci 
Eftce ainfi qu'un grand Cœur peut vouloir s'enfla- 

(mcr? 

A G EN O R. 
Que voulez- vous t Chacun a fa façon d'aimer : 
Vous aimez en Héros . pour moy je le confetle. 
Le Ciel ma fait un Cœur capable de foiblefle : 
Mais je n'en rougis point, & jufques à ce jour , 
La foiblefte jamais n a fait honte à l'Amour. 

A s T R A T E. 
Pour excufer la voftre , elle eft trop condemnable. 

A G EN o R. 
La Reyne cependant Ta trouvée excufable. 
Son dépit , je lavoiic, a d'abord paru grand. 
Mon refus l'a furprife , ainfi qu'il vous furprctid. 
Mais i'ay fçeu m'excufcr , & mon Amour cxtrelme 
A d'un crime û beau fait l'excufe J-uy-mclme ; 



TRAGEDIE. 

La Rcyne enfin m'cpoufcSc pour vous voir jaloux 
Le Bien qui m'eft offert, n en fera pas moins doux. 

A S T R A T E. 
Mettez voftre Bon-heur au dellus de tout autre î 
Puifque je fuis aimé, mon Sort vaut bien le Voftre, 
Et vous devez penfer , malgré le nom d'époux , 
Que ce n'eft pas à moy d'eftre le plus jaloux, (me, 
Ouy,quoy que mal heureux, puifque laReyne m'ai- 
Puis que vous le fçavez , & par Ton adveu mefme; 
Que malgré voftre Hymen, l'Amour en ma faveur , 
De Ce qu'elle vous offre , a feparé Ton Cœur ; 
Ce Bien qui vous efchapc&que mô Feu vous vole. 
De tout voftre bon-heur, me vange , & me confoles 
Ce Bien feul , des Amants , fait les félicitez : 
Et je vous ofte , en Luy ^ plus que vous ne m'oftcz. 

A G EN o R. 
LailTcz-moy les douceurs qui me font accordées; 
Et jouïftez en paix de ces belles idées. 
Tandis qu'un Nœud facré propice à mes fouhaits. 
Va mettre entre mes bras la Reyne,Sc fes Attraits: 
Que fans m'embaraffer d'un fcrupule inutile , 
Je vais eftre , a vos yeux , le poflcfleur tranquille } 
Et vais, enfin, au gré de mes tranfports preflants, 
M'affeurcr d'eftre heureux, fur la foy de mes Sens : 
Pour vous en confoler^fongez qu'au fonds de Tame 
La Reyne avec regret, s'arrache à voftre Flâme. 
Goûtez ce doux Triomphe ; imaginez-vous bien 
Qu auprès de voftre Sort , tout mon bon-hcur a'eft 
rienj 

Et par les faux appas d'une viftoire vaine. 
Soyez ingénieux à flatter voftre peine* 
l'y veux bien confentîr j un refte d'amitié 
M'oblige à voir encor vos maux avec pitié ; 
Et feur d'un Bien folide, il ne me coufte guère 
De vous abandonner un Bien imaginaire. 
Ainlî Chacun de Nous fc tiendra fatisfait , 
Vous de vous croire heureux , Moy de l'cftre en 
[effet. 

AS T R A- 
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A s T R A T E, 

A s T R A T E. 



Que fert de dcguilei mon mal-heur, & k voftrc j 
Nous ne fomines, Seigneur, heureux ny l'unny 
l'autre. 

Pour l'eftre, c'eft irop peu de me fçavoir aune , 
S'il faut vous voir ravir tout ce qui m'a charmé : 
Mais sas 1 heur d'eftrc aimé, rien auQl n'eft capable 
De vous donner jamais un bon- heur verrtable : 
Et fans doute.il faudroit qu'un feul. pour eftrc heu- 
Obtint ce que le Sort fepare entre nous deux.(reux. 
Il en eft un moyen, fi vous aimez la gloire. 

A G E N O R. 
Ce difcours cft obfcur, du moins, je le veux croircî 
Et pour vous faire grâce, eftant ce que je I uis , 
• N'y vouloir rien côprendre , cft tout ce que je puis. 
A S T R A T E. 
Si i'ay de vous. Seigneur quelque grâce à pretédrc, 
C'cll de ne m'en point faire, & de vouloir m'en- 
tendre 

De répondre uu ù.-icin que vous dilfimulez. 
A G E N O R. 

Hé bien, je vous entends, puifquc vous le voulez. 
Nctbal, faites venir des Gardes de la Rcyne. 

Nfr/'."' • 

A S T R A TE. 
Quoy ! me faire arrcftcr î 

A G EN o R. 

J'y confens avec peine : 

Mais je m'y voy lorcé dans le Rang que je tiens. 
Plus pour vos intcrefts encor que pour les miens. 
Voftre fureur trop forte a befoin qu'on l'arrefte i 
A trop d'emportement, je voy qu'elle s'aprefte j 
Et vous eftmieaflez, pour vouloir prévenir 
Le regret que j'aurois d'avoir à vous punir. 
Quiconque en d'autres mains, voit tout ce qui le 

charme , ^ 
Sent toujours des traafports qu'il eft bon qu on de- 
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TRAGEDIE» 



J'en prêds foin pour vous-mcfme^Sccroy vous trop 
Pour vous abandonner à voftre dcrcfpoir. (devoir, 
le veux vous en deffédre,2>: j aurois l'anic ingrate- 
Mais on vient par mon ordre. 

SCENE IV. 
AGENOR,ASTRATE, GERAS TE, 
GARDES. 
AgeN O R aCerafle. 

Asfeurez-vous d'Aftrate. 
G E R A S T E. 

Seigneur.... 

Ag EN O R. 
N'hcfitez point; Vous fçavcz qui je fuis î 
A cette Marque, enfin, voyez ce que je puis. 

GERASTE à ^.genoY. 
Quelque droit qu'Elle dône à la Grâdeur faprerme, 
Mon ordre eft de venir m'alVeurer de Vous-mefine. 

A G En o R. 
De Moy î La Reyne ainfi trahiroit mon cfpoir. 

GERAS TE. 
Je vous pleins, mais Seigneur, vous fçavez mondc- 
11 nous faut voftre Efpée. (voir. 
A G E N OR. 

U faut bien vous la rendre 5 
Je ne fuis pas en lieu de m'en pouvoir défendre. 

GERASTE. 

A regret.... 

A G E K O R. 
Vos regrets ne font rien à mon fortj 

Allons. 

G E R A s T E. 

Il m*eft enjoint de vous conduire au Fort, 
Mais la Reyne, Seigneur, auparavant defire, 
Que nous vous demandiôs la Marque de l'Empire. 

A G E H O R. 
Tenez, reportez Iny..*. 

G E- 
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ji S T R T E, 



G E R A s T E. 

Nous n'aurons pas befoin , 
Puis qu'Aftrate cft icy de la porter plus loin. 
C'eft en vos mains. Seigneur, qu'un ordre exprès 
m'engage 

^ A rcmetrre du Thrône ?c la Marque & le Gage : 
jt^^^j^, l-îi Revne à voftre efpoir permet tout en ce jour 
tt. A G E N O R. 

Le Sort change ; je tombe, & voicy voftre tour. 
Allons cfpargncz-moy, dis le mal qui m* accable , 
A D' un Rival triomphant la vcuë infuportablei 

Je trouve encor la joye, au fort de mon mal-hcur. 
Plus cruelle, à fouffrir, que ma propre douleur. 
Jl eft alfez heureux fans joiiir de ma peine. 

A s T R A T E. 
Allez. Je vais Seigneur, rendre grâce à la Reyne: 
Et quoy que mon Rival, ce n'eft pas prés de Vous, 
Qu^^un Triomphe fi beau, doit m'eftre le plus doux* 

SCENE V. 

SICHE'E, AST R^A T E, 

^ S 1 C H E E. 

\J CJ courez-vous j mon fils ? 

A s T R A T E. 

OÙ mon bon-heur m'appelle. 
Siche'e. 

J*ay tout fceu de la Reyne, 6c je fors d' avec Ecllc. 

A s T R A T E. 
Si vous fçavez, pour moy, jufqu'oîi va fa Bonté 
N'atrcftez point, Seigneur, un Amant tranfpoité. 

Si c H e'e. 
J'ay beaucoup à vous dire. 

A s T R A T E. 
Ah I fouffrez que je pitnae 
Avant tout autre foin, celuy de voir la Reyne. 
Je ne puis moins. Seigneur, & je luy doisalTez. 
Siche'e. 

Vous pourriez luy devoir moins que vous ne péfcz. 

A s T R A- 
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TRAGEDIE. 



37 



As T R A T E. 
Le Prince cft arrefté : qu' aurois- je encore à crain- 
dre î 

La Reync aiifiî pour moy, peut-elle auoir fccu 
feindre î 

Etpuis-je perdre encor.l'cfpoir que je reprends. 
Lors que j'en ay ce Gage.Sc l'Amour pour garents, 

S I c H e' E. 

Non.ce Gage ^ vos vœux.permet de tout pretêdrc. 
Le Prince à cét appas s'eft trop laiiTé furprendre , 
Et la Reyne n'a feint de l'en laiffct jouir, 
Que pour fonder fon ame.Sc pour mieux réblouir. 
Ellecherchoit pour rôpre un prétexte à fe plamdres 
Enfin fi vous voulez, vous n'auez tien à craindre , 
Vous ferez fon Efpoux. 

A S T R A T E. 

Helas ! fi je le veux \ 
Doutez-vous qu'un Amant, Seigneur, veille eftre 
heureux? 

S I c H e'e. 
Te vons eftime afTez, pour ne vouloir pas croire, 
Qu^en voftre Cœur, l'Amour , l'emporte fur U 
gloire. 

A S T R A T E. 
Je crois que pour les feux, dont je me fens brûler. 
Ma Gloire & mon Amour, n'ont rien à démefler. 
Qu'eft-il plus glorieux que l'hymen d'une Reync? 

S I c H e' E . 
DVne Reyne coupable, odieufe , inhumaine. 
Qui pour sô coup d'eflay s'immola nos vrais Roys? 
Et qui n'a de leur Rang.que fes Crimes pour droits? 

A S T R A T E, 
Ah ! Seigneur,eft-ce à moy.dc la trouver coupable? 
Etfuft-Èllcjàvosyeux, encorplus condamnable. 
N'en ingériez- vous pas plus favorablement , 
Si vous l'examiniex avec des yeux d'Amant ? 



J'aimois defiala Reyne, avant fon iniuftice ; 
Je vis avec horreur, ce fanglant Sacrifice ; 
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58 Jl S T R A T E, 

J'en &emis en fecrct j mais quand on efl channi, 
Que n'excufe-t'on point dans un Objet aimé ? 
L'éclat de deux beaux Yeux adoucit bien un crime: 
Aux regards des Amants, tout paroilt légitime : 
Leur Efprit tient toujours le party de leur Cœur î 
Et TAmour n'eft jamais un Juge de rigueur. 

S 1 c H e'e. 
Si rhorreur des forfaits n'a rien qui vous arrefte , 
Appréhendez du moins, TOragc qui s'apprefte. 
Craignez de Vous charger, par un Scep:re odieux. 
De la fureur du Peuple, tSc du couroux des Dieux. 
Sur un Trône ufurpc, la Reync trop foufferte, 
Touche peut-eftre, enfin, au moment de fa perte ; 
Tout TEftat, àfes Loix, n'obeït qu'a regret y 
On murmure, on cabale, on confpire en fecret î 
Le vray Roy va paroillre, & la Reyne chancelle. 
Gardez qu*un nœud fatal vous entraifneavcc Elîe, 
Ne vous haftez point tant de régner à ce pri : 
Et de monter au Trône, au point de Ton débris , 

A s T R A T E. 
Je VOUS entêds Seigneur,le lang en Vous, s^allarme 
Des périls qu'il croit voir à THymé qui me charme, 
Etj'ay dequoy calmer leffroy, qu'en ma faveur 
Tout l'Amour paternel excite en voftrc Cœur. 
La Gloire qui m attend, fans péril, m'cft olferte, 
La Confpirririon elt enfin découverte. 

SlCHEE. 

Découverte î 

A s T R A T E. 
Ouy, Seigneur, Ôc par mes foins déplus , 
Plufieurs des Conjurez me font déjà connus : 
Je vay de ce pas mefme, en inftruire la Reync. 
Pigmalion en eft, Bazore, ôc Nicogene. 

S I c H e'e. 
Ces trois font nos Amis. 

A s T R A TE. 

S'il en cft dans la Cour, 
Eft-il quelqu' Amitié qui refiftc à l'Amour \ 

Si- 



T R G Ë D I E. 39 

S I C H e' E. 

Je VOIS qu'il n'eft plus temps , qu'avec vous je dé- 
gui fe , 

Et qu'il faut vous monftrer le Chef de l'Entreprifc; 
Celuy qui du vray Roy connoift feul tout le fort 
Et qui contre la Reyne a fait le plus d'effort. 

A s T R A T E. 
Monflrcz-le moy, Seigneur.par cette connoiflance, 
La îveyne, 5c mon bon heur , font en pleine affcu- 
rance : 

Ce Rebelle puny, nous fommes fans effroy. 

S I c H e'e. 
Connoiffez- le, mon fils, vous le voyez en Moy. 

A S T R A T E. 
Ce pourroit eftre Vous î 

Sic H e'e. 

Ouy, c'eft Moy, dont le zelc 
■ Tour le fang de nos Roys, toujours ferme,& lîdellc. 
Contre la Tyrannie, a, jufques à ce jour. 
Ligué les plus puiflants du Peuple, 3c de la Cour, 
C'eft Moy , qui du vray Prince , ay feul la conuoif- 
fance j 

Qui des Ufurpatcurs, l'ay fauve dés l'Enfance, 
Et qui l'ay refervc. pour venger fes Parents, 
Pour reprendre leur Sceptre, & punir les Tyrans. 
Ce deffein découvert rend ma perte certaine j 
Elle eft trop importante au falut de la Rcync : 
Vous me perdez, mon tils, Il vous parlez, 
A S T R A T E. 

Helas \ 

Je pers la Rcync auflTi, il je ne parle pas. 

S I c H e' E. 

Sa perte, avec la mienne, entre t'elle en balance ? 
Je fçay ce qucft l'Amour/fenconnoisla puiffancc. 
Et veux bien patdonneraux tranfports d'unAmanr, 
Cette excufable erreur d'un premier mouvement. 
Mais j e ne doute point, qu'après cette foiblefle, 
Voicre Caur tout entier . pour moy.ne s'interclfe. 

Quoy 
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4» j1 s T R A T E, 

Quoy que d'abord rAmoui* ait pu vous îriPpircr . 
Contre tous Tes efforts, le Sang doit m'aflcurei: 
Je me fie au pouvoir des droits de la Naturci 
A la venu d'un fils, jurqu'icy,toute pure i 
Au premier des Devoirs, au plus facré Lien . . ♦ . 

A S T R A T E. 
Seigneur, contre l'Amour, ne vous fiez à rien. 
.'Que tout vous foit fulpeft, le Sâg, la Vertu mefmc: 
- Craignez tout d'un Amant, qui craint pour ce qu'il 
aime. 

Le plus fur cft pour vous, de quitter les Mutins : 
De les abandonner à leurs mauvais Dcftins : 
Venez dcmâder grâce. Se nous Taurons fans peine; 
Venez Seigneur, vcnez.dire tout à la Reyne. 

S I c H e'e. Amîsr) 
Moy ! trahir mes ferments » mon Prince 5c mes 
Plutoft, fi vous Tofcz, traliiflez-moy,raon fils. 
Pcnfcz-vous que Tappas du Rang qu'on vous pre- 
fente, 

A cet infâme prix, me corrompe, ou me tente ? 
ConnoifTez mieux ma Foy,rié ne peut Témouvoir, 
Et je n*ay point de fils> fi cher que mon Devoir. 
3'ay juré de vanger mon Maiftrc légitime ; 
De couronner fon Sang, de détrôner le Crime ; 
D'affranchir mon Pays d'un Empire odieux i 
Ou du moins, de périr d'un trépas glorieux. 
Dans un fi grand Deflein je fiiis inébranlable ; 
Il faut qu'enfin la Reyne, ou trébuche>ou nrac- 
cablc. 

Que vous voyez fcs jours ou les miens terminez ; 
Et c'eft à vous à voir quel party vous prenez. 

A S T R A T E. 
Entre la Rcyne,?c Vous.je n'en ay point à prendre 
Que celuy de vouloir tour à tour vous dcfFendre, 
Vous garder T Vn de l'Autre.^ toûjours me ranger 
Du Party feulemeut où fera le danger. 
Il me paroift d'abord du coflé de la Reyne i 
Pardonnez fi j'y cours. 
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TRAGEDIE. 4I 

S I C H e' E. 

Quoy la Nature eft vaine 5 

; A s T R A T E. 

Vous n*ave2 pas^ncot befoin de mon-fccours. 
Seigneur, & de la Rey ne on va trancher les jours. 
Avec le mefme foin. que coipme Amant fidcUe, 
Je vais, ou la fauver, ou périr avec Elle j 
Je fçauray, l'ayant niilc à couvert de vos coups. 
Vous fauver comme Fils, ou périr avec Vous. 
Je n'examine point dans cette conjonfture , 
Q.U1 doit vaincre.ou ceder.rAmour, ou la Nature: 
Sans juger qui des Deux doit eftre plus puiffant. 
Je regarde au Peiil, S: cours au plus prefl'ant. 

fin di* troijïéme ^AiHe, 
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4i 



A S T R A T E ], 



ACTE IV. 

SCENE PREMIERE. 
BAZORE, SICHE'E, NICOGENE. 



B A Z O R E. 

N'EN doutons point , TAmour a fait parler 
Allrate î 

Noftre Entreprife cft fccue , il efl temps qu'elle 
éclate : 

Il faut fans plus tarder prefTer les derniers coups. 

Et fi nous dilferons, tout : !u pour Nous. 

Des Tyrans dcfunis, ^ 

Semble nous offrir me 

Le defordrc eft cnfci e-L 

Et fuiyant le dcflTein entre nous concerté , 

Ses Partifans aigris s'c ont fans peine, 

A poufTcr leur fureur j'ui^u .i perdre la Rcyne : 

Les Gardes d'Agcnot fn^* ?z, prefque tous. 

Et nos Amis tousprefi iét plus que Nous. 

S l t: E. 

Allez donc les conduire, marcher à leur Tefte. 
Le foin de voir monFils pour un momêt,m'arrefte. 
Il peut beaucoup icy, fon Nom feul eft bien fort : 
Je vais pour Tentraîner, faire un dernier effort : 
Mais puifquc nos Amis, font tout preftsdVrtre- 
prendre / 

J'auray foin d^achcvcr , commencez fans m atten- 
dre : 

Noftre fallu ..'j. ' tout preci^i.w. s 
Den'eftre point . . .s: 

N I C o G EN E. 

Nous allons tout tenter- 

Vons 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

315 L3 



TRAGEDIE, 45 

Vous n'avez feulement qu*a faire , enfin paroiftre 
Celuy que de l'Eftat nous devons rendre Maiftrc ; 
Ne nous le cachez plus, puifqu'il eft dâs ces lieux ; 
Monftrcz-nous noArc Roy, nous en combattrons 
mieux. 

S I c H e' E. 

Vous l'aurez pour témoin de voftre zele extrefme. 
J*c(pere aller dans peu, vous joindre avec Luy- 
mefme : 

L'amener foûtcnir fes propres interefts .... 
Mais mon fils fort, allez, je vous fuivray de prés. 

SCENE II. 
ASTRATE, SICHE'E. 

A s T R A T E, 

Aflurez-vous, Seigneur, & celiez de vous 
plaindre i 

Ny Vous, ny vos Amis, vous n'avez rie à craindre. 
S I c H e'e 

Si vous n'avez rien dit, rien ne doit m'cftonner. 

ASTRATE. 
J'ay tout dit.mais Seigneur,i'ay fait tout pardoner. 
La Reyncen ma faveur,oubliau£ voftrc audace, 
A Vous, aux Conjurez, confent à faire grâce j * 
Et toute fa rigueur fe borne au feul trépas 
De l'Autheur du defordre , & de vos attentats. 

Siche'e. 
La Reyne acheveroit Tinjurte facrifice 

ASTRATE. 
Soufrez-luy, s'il fe peut, encor cette injuftice j 
Ce fera la dernière, & l'Etat agité 
En a mefme befoin pour fa tranquilité. 
Dans ces deux Ennemis, un Devoir implacable 
Rend à jamais la haine irréconciliable : 
Un Pcre malfacré, deux Frères efgorgcz , 
Toft ou tard doivent cftre, ou fuivis, ou van^-r-z • 

C ° Le 
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44 A S T R A T E, 

Xc Prince malheureux qui reçoit cette ofFencc , 
Doit renoncer au jour , pluftoft qu'à la vengeance $ 
Et la Reyne engagée à cette cruauté , 
N'en peut, qu'en l'achevant, trouver l'impunité. 
Siche'e. 

Et pour prix de ma grâce, il faut livrer mo Maiftre ? 

A s T R A T E. 
Non Seigneur, feulement, faites- le moy conaoiftic. 
Ne craignez rien de Moy, de honteux, ny dé bas. 
3'iray feul, l'attaquer fans fecours que mon bràs } 
Et n'imitetay point le loin mdigne, 6c lafche , 
Dot il vous fait armer quâdLuy-mefme il fc cache. 
Laiflez-le enfin paroiftre, & par fon propre effort. 
Soutenir contre moy la gloire de fon fort. 
Il cherche à fe vanger, j'aime avec violence ; 
Il trouble mon Amour, je trouble fa Vengeance ; 
Il ne peut fe vanger, fans commencer par moy i 
Je ne puis fans fa perre , aimer qu'avec effioy : 
Souffrez que nous fuivions les traniports qui nous 
guident i 

Que ces grands Différents entre Nous fe décident , 
Et qu'ennn, l'un des deux à l'autre oftant le jour , 
Montre, qui peut le plus, la Vêgeance,ou l'Amour, 

S 1 c H e'e. 

Hé bien! puis queftouffant vos Vertus magna- 
, V nimes , 

; Vous voulez de laReyne époufer juf^^a'aux Crimes, 

En achever l'horreur, & l'ofer foutenir i 
Il faut vous dire tout, mais c'eft pour vous punir. 
A S T R A T E. 

Cet Enncmy, Seigneur, eft- il fi redoutable ? 

S 1 c H e' E. 

De quelque fermeté dont vous foyez capable • 
Je fuis four de vous voit pâlir d'étonnement , 
Et frémir de terreur, a fon nom feulement. 

! A s T R A T E. 

Ces menaces ne font qu'augmenter mon envie, 
\ Nommez- le moy, Seigneur,m'en coûta-tUl la vie 

l s.- 



Early Européen Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkliike Bibliotheek, Den Haag. 

315 L3 



F" 



r 



TRAGEDIE. 



45" 



S I C H E' E. 

fat cet aveu qu'un Pere a commis à ma foy , ^ 
Apprenez donc le fort du dernier Fils du Roy ; 
Connoiflezl'Ennemy dont l'implacable haine 
Doit, à Ton fang verfé, tout celuy de la Reyne. 
A S T R A T E lit dans des Tablettes que Sichée !kj 
montre. 

Le plus jeune de mes trois Fils 
Elchape aux cruels Ennemis , 
Dont fur moy l'injuftice éclate ; 
Et quand il fera temps de découvrir fon Sort, 
Ou pour rompre mes Fers, ou pour vâger ma Mort, 
Sichécen cft crû Pere, & fon nom eft Aftrate. 

A s T R A T E continue en rejettant les Tablettes, 
Ah d'un coup plus aflfrcux peut-on cftre percé I 
Je ferois né du fang que la Reyne a verfé î 
Quoy j'aurois à vanger par des Loix trop feveres. 
Sur un fi cher Objet mon Pere & mes deux Frères* 
Et quand nos Cœurs charmez, fc croyoicnt tout 
permis , 

Malgré l'Amour, 5c Nous , nous ferions Ennemis ? 

S I c H e'e. 

11 eft trop vray Seigneur , vous le devez connoiftrc. 

A s T R A T E. 

Le puis-je croire , helas î quelque vray qu'il puilTc 
eftrc, 

Siche'e. 
Je puis vous en convaincre, éc cét aveu du Roy 
Pour en ofer douter eft trop digne de foy. 
Quand le Pere d'Elife cuft la coupable audace 
De mettre aux fers le Voftre , & d'ufurper fa placr. 
Un Fils que je perdis, dont je celay la mort , 
Me donna le moyen d'afTurer voftre Sort: f'fance. 
Vous eftiez de raefme âge, & tous Deux dansl'cn- 
Et fon nom aifément cacha voftre naiflancc. 

astrate. 
Qu'à jamais , ce fecret n'eft-il caché pour moy î 
Ah ! Crue!: faloit-il, fi je fuis fils du Roy, 



■y 
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46 A S T R j1 T E, 

pour me montrer la main qui fit périr mon Père » 
Attendre quel'Amour me la rendit fi chère ? 
Et ne deviez- vous pas, pour le bien de mes jours. 
Ou m'averiir plûtort, ou vous taire toujours î 
S I c H e' E. 

Avant qu'ofer, Seigneur, vous apprendre TofFenoe, 
J'ay crû vous en devoir aflurei la vengeance. 
Et n'ay pas du prévoir un malheureux Amiour, 
Qui ne s eft déclaré qu'en ce funefte jour. 

A S T R A T E. 
Mais, fi je fors du fang qu'a répandu la Reyne , 
Quand par les Siriens fa perte eftoit certaine, 
Pourquoy dans Ton party, vous-mefine, m'engager. 
Contre des Ennemis armez pour me vangcr î 

S I c H e' E. 

Des Siriens, pour Nous, la haine héréditaire 
N afpiroit à rien moins qu'à vanger voftre Perc ; 
Et la mort des Tyrans, ôc leur punitipn , 
K'eftoient qu'un beau prétexte à leur ambition. • 
ils n'en vouloient qu'auThrône cîi vous devez pré- 
tendre j . 
Etfivosfoins.contre-Eux, ne lavoient Iceu dé- 
fendre, ^ , - 
Nous aurions eu befoin d'efforts beaucoup plus 

grands, . , 

Pour l'ofter de leurs mains , que des mains des Ty- 
rans. /•,/!• 1 •• 

La ven-'eance d'un Pere à vous feul eftoit due j 
"f e vous l'ay rcfervée, & l'heure en eft venuè , 
l'Objet vous en fut-il cent fois plus précieux, 
Levez le bras Seigneur, & détournez les yeux i 
Faites voftre Devoir fans regarder le refte. 

ASTRATE. 
Qu'il e<^ cruel: 6 Dieux! ce Devoir trop funefte ! 
1^ ne puis, fans frémir, feulement y pcnfer: 
Eh: ne ieroir-il rien qui puft m en dilpcnler? 

SlCHt'E. 

PcrdreA P"«" ^^y"^' ^^^"^ '^"^ ' Sont 
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TRAGEDIE. 47 

Sont des Loix qu'Elle-mefme, à voftrc bras a faitcsi 
Voftre Pcre, par Elle, ôc vos Freies meurtris.... 

A S T R A T E. 
Helas! fi je pouvois n'eftre que voftre Fils ? 

S I c H e'e. 

Vous eftes Fils du Roy, la preuve en eft trop claire, 

A s T R A T E. 

N'importe, par pitié, foycz toujours mon Père. 

S I CH e'e. 
Voftre fort eft trop beau. .. 

A s T R A T E. 

Le prix m'en fai: horreur. 
Et î*aymc encore mieux raille fois mou erreur- 
LailTez, laiflcz-moy fuir cette fatale gloire , 
LailFcz-moy.s'il fe peut, tacher de n'en rien croirCi 
Repoufler, de mon Cœur, cette affreufe clarté. 
Et garder de mon Sortrheureufe obfcutiié. 

S 1 c H e' E. 

Faites-vous un effort, pour dégager voftre Ame 
De ces tranfports honteux d'une coupable Flàme : 
Seigneur, confîderez que l'Amour déformais, 
Eft, entre Elife, ?c Vous, interdit pour jamais ; 
Que cet indigne Feu n*a plus droit de paroiftre; 
Et que pour l etoufïer,'.]uclque fort qu'il puiffe être. 
Dans la peut de tomber de (on injufte Rang , 
La Reyne n'a vcrfé que trop de voftre fang. 
Songez que cet Amour qui vous trouble , ôc vous 
gefne , 

Qui vous ufurpc un Cœur qui n'eft dû qu'à la 
Haine ; 

Cet Amour qui vous guide au Crime le plus noir , 
Corrompt voftre Vertu, fcduit voftre De. oit i 
Cét Amour qui vous rend, à vous-mefme perfide , 
Qui vous force à chérir une Main parricide , 
Doit eftre icy, pour Vous, le Premier des Tyrans , 
Qu^il faut facrifiet au fang de vos Parents, 
Rendez-vous à la Gloire; allez, oîi vous appelle 
L*imncitieatc ardeur d'un Peuple plein dczele j 

C i Suivez 
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48 S T R T Et 

Suivez de voftrc Sort l'irrévocable Loy : 
Montrez-vous digne Fils du véritable Roy î 
Laiflcz-vous arracher aux fiâmes indifctcteS " 

A S T R A T E. 
Ah ! j'appcrçoy la Rcync! 

Siche'e. 

Ah! fongez qui vous elles ! 
A S T R A T E. 
Helas! qui que je fois, à cét afpeft charmant , 
Je ne me connoy plus. & ne fuis plus qu'Ainant. 
Tout moDcvoir s'oublie aux yeux de çn que j'aime. 

S I c H e' E. 

3*en vais donc prendre foin , pour Vous , maigre 
Vous-mcfme. 

SCENE III. 
ELISE, ASTRATE,CORISBE. 

ELISE. 

HE bien mon Enncmy vous eft-il découvert î 
Nul efpoir contre Luy.ne peut-il m'cûre offert? 
Doit-il m'ofter le Sceptre & la vie.... 

AS T R AT E. 

Ah! Madame ! 

Elise. 

(Ame? 

Je vous trouve interdit ! qui trouble ainfi voftrc 
Tout voftie foin pour moy, n'a-t'il rien obtenu ? 

A S T R A T E.' 
Hclasî voftrc Ennemy ne m'eft que trop connu. 

ELISE. 

En l'eftat ou je fuis, c'eft peu de le connoiftrc : 
Peut-eftte, de ces Lieux, eft-il defia le Maiftrc. 
On vient de m'avertit que le Peuple en fureur 
Se foûlcve, s'atroupe. & s'arme en fa faveur ; 
Et qu'un gros de Soldats, joint à la Populace, 
Eu foûticai la levolte, & redouble l'audace. 

I ay 
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TRAGEDIE, 49 

J'ay veu mefiiic, i ce bruit, la frayeur s*cmparec 
De Ceux en qui j*ay crû devoir plus efperer } 
Tout cherche à me trahir, tout me devient funeftcî 
Et fi j*ay quelqu'efpoit c'eft en Vous.qu'il me rcftc. 
Mon Enncmy fans Vous, eft feur de m'accabler. 
A S T R A T E. 

Non, appréhendez rien, c*eft à Luy de trembler. 
L'eftar où mon Amour, l'a déjà fceu réduire , 
Ne luy peut déformais, permettie de vous nuire. 

Elise. 

Quoy, contre fes efforts, vous pourriez m'affurcr ? 

A s T R A T E. 

Je puis mefme encor plus, je puis vous le livrer, 

n n 3 E. 

Me le livret, vous-i-nefmeî ô Ciel î fe peftt-il faire 
Que j'aye un Bien fi doux, par une main fi chère ? 
Et que le plus mortel de tous mes Ennemis , 
Pat un Amant aimé, me foit enfin remis ? (dre. 
Le temps prelTcîà ma haine,offtez donc,fansatiea- 
Ce Sang fatal qu'il faut achever de répandre : 
De cette heureufe more, haflons nous de jouïr. 

A s T R A T E. 

Hé bien Madame, hé bien, il faut vous obeïr. 
Et pour tarir ce Sang qui vous eft fi funeftc , 
En montrer à vos yeux le déplorable Refte. 
Ce dernier Fils d'un Roy par voitre ordre égorgé} 
Ce Fils pat fon devoir à vous perdre engagé i 
Cette Viftime encore à vos jours necefiaire j 
Ce malheureux Vangeur d'un miferable Pere , 
D'une Maifon détruite, & d'un Sceptre envahy ; 
Enfin, cét Ennemy tant craint, & tant hiy. 
Dont nous cherchios la perte avec un foin extrême, 
Quil'cuft pu croire! helas! Madame, c'eft moy- 
mefme. 

Elise. 

Vous! ô Ciel î vous ! Aftrate I 

A s T R A T E. 

En vain, pour me flatter , 
C 4 l'ay 
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l'ay fait ce que j'ay pû, pour tacher^d'cn douter. 
Sichée, en me monlhant ce que je frcmis d'efttc. 
S'il en euft crû mon Cœur, m'eult laifle mé con- 
noiftre j 

Mais de ce sort affreux ignoré iufqu'icy, 
Il ne m'a, malgré moy, que trop bien efclaircy. 
le voy que ce revers, comme moy, vous accable; 
bue voftrc Ame à ce coup n eft pas inébranlable. 

Elise. 

Si j'ay crû Teftic Aftrate. & me l'cftois promis, 
je ne vous contois pas parmy mes Ennemis, 
le me vantois à tort d'un Courage invincible. 
D'une Ame. à la terreur, au trouble inaccealble. 
L'ingénieux Courouxdu Ciel plein de rigueur. 
N'a que trop bien trouvé le foible de mon Cœur, 
l'aurois bravé monSort,s'il ne m'euft point tiôpéc 
Je ne m'en gardois pas par où j'en fuis ftapée. 
De ce picge des Dieux qui fe fut défié ï ^ 
Mon Cœur eftoit fans doute, aflez fortifie 
Contre tous les dangers qui menaçoient ma vie; 
11 ne reftoit que trop contre un Peuple en furie. 
Contre les Dieux vangeurs.lesDeftms en couroux, 
Mais il ne l'eftoit pas contre l'Amour, 5c Vous. 

ASTRATE. 
De r Amour & de moy , que peut cramdte voltrc 

C5trc^oftre Ennemy. vous pouvez tout. Madame ; 
vous vouliez le connoiftre, & je vous l'ay montre; 
vous cherchiez à le perdre. ?c je vous 1 ay livre. 
N'éparznez pas m5Sang.das ce malheur cxtrefme, 
vous en avez befoin, il me pcze à moy-merme ; 
Il coulera fans peine, ôc tout vous eft perrnis; 
Il cft coupable aflcz de nous faire Ennemis. 
Trop heureux s'il vouslailTe enpaix au Rang Tu- 
prefme.... 

Elise. 

Ne me reprochez pas d'aimer le Diadefme. 

S'il tu'a pu tk coufter dlnjuftiCeA de ^0^"^,^^^^^ 
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C*cftoît pour vous roffrir.rAmour m'é cft tcmoiii. 
le n'ay fait cependant rien qui ne vous trahifle j 
Le Ciel contre mes voeux tourne mon injuftice. 
Et tout ce que pour Vous j'ay commis de forfaits , 
Au lieu de nous unit nous féparc à jamais. 

A S T R A T E. 

Ainfi Madame , ainfi, pour avoir fceu vous plaire, 
C'eft donc moy qui vous fift facrifier mon Pcic, 
Répandre tout le fang qui m avoit animé i 
Et je fus parricide, à force d'eûre aime. 

Elise. 

Vous vous juftifierez, en immolant ma vie î 
Et ferez innocent, quand vous m'aurez punie. 
Vous devez vous vanger, & mefme me haïr : 
Voftte Sort vous l'ordonne... 

A S T R A T E. 

Ehlluy puis ieoberr ? 

Vous un Objet pour moy , de haine. & de vengean- 
Et vous me condamnez à cette obciflance ? (ce î 

ELISE. 

J'avoûeray ma foiblefTe. Aftrate, ^- qu'en effet. 
J'ay peine à vous preffer d'obeïr tout à fait. 
Ne fuivcz qu'à demy. ce Devoir trop funeftc ? 
Sauvez-m'en la moitié, je fuis d'accord du refte j. 
J'y confens fans regret, vangez- vous, mais helas ! 
Aftrate, s'ilfe peui, ne me haiifez pas. 

A S T R A T B. ^ 
Ah ! j'obeïray trop, pour peu que j'obeifle \ 
Et comment voulez-vous qu'un Amant vous pu- 

niffe? . ^. . 

Non , non , le Ciel veut bien voit trahir Ion cou- 
roux , 

Puis qu'il prend un Vangeur fi foible contre Vous : 
C'cft pour vous efpargner,qacn mes mains 11 vous 

livre ; r - r - 

Qu'il m'impofe un devoir que je ne fcauroislui- 

Et s'il avou voulu vous perdre abfolument , 

G 5 il 
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Il ne s'en ficroit pas au devoir d'un Amant, 

Elise. 

C'cft pat vous toutefois qu'il veut que je petifle : 
Un Oracle Taflure ; Il faut qu'il s'accomplilTe : 
Les Dieux me l'ont trop dit pour en ofer douter. 

A S T R A T E. 
L'Amour eft le Dieu feul, qu'il en faut ccnfaltetî 
Et fa Voix, dans mon Cœur, s'cxpliquant fans ob- 
ftacle , 

Vous répond du contraire , & vaut bien voftrc Ora- 
cle. 

C'eft leDieu qui me touche &me conoift le mieux. 
Fiez-vous plus à Luy.qu'à tous les autres Dieux. 
S'ils menacét.par moy,vos Jours, & voftre Empirci 
Ils fe font abufez, j'ofe les en dédire ; 
Je prctens vous fauver, en dépit des Dcftins, 

SCENE IV. 

GERASTE, ELISE. AST RATE, 
C G K I S B E. 

G E R A S T E. ^ 
A H ! Mad-mc, tout cède au pouvoir des Mutins 

t,t l'Ennemy fatal refcrvc pour vous nuire. 
Au dernier defcfpoir ett Preft à vous réduire. 
De fa haine pour Vous, tout eft à redouter > 
Sa vengeance a dcja commencé d éclater , 
Et contre voftre Sang, la fureur qui l'anime 
A pris dans Agenor Ta première Viclime. 
Mais ce qui doit furprendrc. eft qu'on a fait effort 
Jour mefme , en l'immolam , vous charger de fa 
mort. 

Les Mutins, à la force, ajoutant l'artifice , 
Vous ont de ce trépas imputé l'injuftice. 
D'abord avec fuccez ce faux bruit a couru 
Des Amis d' Agenor, leur Party s'eft accru. 
Et l'effort réuny de touie la Tcmpefte . 
Yîçjit, jufqu'çn ce Palais, fondre fur voftre Tefte. 



T R A G E DIE. 



Elise à t^Jlrate. 
Vous f oyez que des Dieux l'implacable courour 
Veut que vous vous vSgiez, Aftrate,&nialgré vous. 

A S T R A TE. 
Malgré ces Dieux , Madame , allons donc Vous dé- 
fendre , 

Bt d'Eux , ou de mon Cœur , voir qui s'eft pû mé- 
prendre. 

Elise. 
Efcoutez voftre Sang. 

A s T R A TE. 

Ses cris font fuperflusi 
J'écoute mon Amour, 8c n'entends rien de plus. 



Fin du qucftriéme ABe. 




C 6 



ACTE 
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ACTE V. 



SCENE PREMIERE. 



• à 



ELISE, CORISBE. 
Elise. 

QUEL Q^' EFFORT que leCiel à m*acca- 
blcr employé , 
11 cft temps qu'a tes yeux mon Cœur s'ouvre à la 
joyc. 

C o R I S B E. 

Aurîez-vous quelqu'erpoitqu*Aftrate put calmer. 
Ceux que Tes interefts malgré luy font armer. 
Et que voftre falut fi proche du naufrage , 
Une féconde fois , fut encor fon ouvrage ? 

Elise. 

J ay vu Moy-mefmc, Aftrate.au delà de mes vœux. 
Tenter tout ce que peut un Hcros amoureux. 
]e lay vû d'un Balcon, courir droit à la Porte 
Qu'attaquoit des Mutins la Troupe la plus forte , 
Après avoir en vain. elTayé plufieurs fois , 
D'arreftcr leur fureur du gefte, Ôc de la voix ; 
Voyant que le tumulte empefchoit de l'entendre, 
11 a changé ces foins en ceux de me défendre ■-, 
PourMoy. contre Luy-mcfmc , il s'eft cru tout 
permis , 

Et de fes Partifans, s*eft fait des Ennemis. 

C o R I S B E. 
Avec le peu d'Amis qui vous reftent fidelles , 
Que pourra ce Héros contre tant de Rebelles î 

Elise. 

Montrer qu'il m'ayme encor, malgré tout mon 
mal-heur . 

Corisbe, 6c c'eft affez pour charmer ma douleur. 

Quand 
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Quand on aime , & qu'on trouve , en un deftin 
contraire , 

Du cofté de l'Amour, dequoy fc fatisfaire î 
C'clt un Bien.qui tient feul lieu de tout autreBien, 
Et ce qu'on pert d'ailleurs, ne coufte prefque rien. 
Après avoir pu voir l'Ennemy que j'oôence. 
Au lieu de me punit, s'armer pour ma dcfFence : 
Abandonner pour moy, le Sang de fcs Parents : 
EftoufFer das Ton Coeur, leurs Mânes murmurants : 
D'Infttunwntde ma perte, en devenir l'Obllaclc; 
tu- Eflayet de tromper & les Dieux, fie l'Oracle ; 

M'immoler Ton Devoir; fie plus Amant que Fils 
Démentir les Deftins qui nous font Ennemis î 
Et de la mefme Main pour mon trépas choifie. 
Lutter contre le Sort, pour me fauver la vie ? 
K, Quel qu'en Toit le fuccez, ce triomphe fccrer 

Me doit fuffire, au moins , pour mourir fans regret. 

C o m S B E. 
Je ne voy pour mourir, rien encor qui vous preflè. 

Elise. 

Mî, Aftrate eft en péril : veux-tu que je l'y laifle ? 

Non, non, haftons ma perte, & l' allons difpenfer 

De s'expofer aux coups qu'on me veut adrefTcr. 

J'ayme encor moins que luy la Vie.fic la Courône! 

Et le danger qu'il court, cft le feul qui m'eftonne. 

Il faut qu'un prÔpt trépas qui foit tout de ma main 
j Luy fauve des forfaits qu'il pourroit faire en vain. 

Que j'emporte en mourant le Crime où je le lie, 
j- Et qu'avec la Vertu je le reconcilie. 

Apres ce que pour moy luy fait faire l'Amour, 

C'eft bien le moins pour luy , que je doive à mon 
tour. 

C o R I s B E. 

Quoy vous n'attendrez pas 

Elise. 

I Que veux-tu que j'attende î 

Que de mes Ennemis tout mon Deftin dépende? 
La Mort çft bien plus belle, avant rcxuémitc^ 

C 7 Et 



■r 
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5-6 itA S T K A T E, 

Et lors qu'elle eft un choix , qu'une neccflîtc. 
Nous-mefmes , prévenons le Ciel , & fa Jufticc 5 
Et laifTons à douter , devançant mon fupplicc , 
Ce que ma Deftinée auroit pû devenir , 
Si je n'avois aidé les Dieux à me punir. 
Allons de . Mais en vain.cettc douceur me flate , 
Je voy mes Ennemis , & ne voy point Afttate 
Puifqu'il ne paroift point , & qu'il n'a pas vaincu , 
Je doy le croire mort , & j'auray trop vefcu. 

SCENE II. 

SICHE'E, NICOGENE, BAZORE, 
NEB.BAL, ELISE, CORISBE, 
SOLDATS. 

S I C H e'e. 

"fTOicy la Reyne . Amis , fa perte eft legîtimt j 
^ Mais refpeftons le Thrône , en punilîant le 
crime : 

Empefchez que le Peuple ofe pafTer plus loin , 
Etlaiiïcv. de nos Roys , la vengeance à mon foin. 

Nicùgene & Nerbal rentrent- 
A U f^uoy que par un devoir , qui m'eft inviolable , 
^«îr»'- Je ferve contre vous le So t qui vous accable , 

Le refpcft qu'on vous doit m'eft encot trop connu.. 

ELISE. 

Qu;avcz-vousfait d' Afttate , & qu'eft-il devenu ? 

S I c H E* E. 
Ceflez de vous flatter qu'il vous puiflc defenëte. 
Il n'eft plus en eftat d'ofer rien entreprendre. 

ELISE- 

Quoy ce Héros eft mort î & le Peuple anime... 

S I c H E E. 

Madame il eft vivant . mais il eft defarmé. 

Sa Flâme à noftre zcle , en vain s'eft oppolec ; 

Son épée .^n éclats , iufqu'en fa main brifée , 

L'a laiflc fans defcnce . Se mis hors de pouvoir 

Pe plusfaiie d'effort pour trahir fon Devoir. 
^ Dans 
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S7 



Dans la chute, ou des Dieux la rigueur vousca- 
traînc> 

l'ay voulu , de vous voir , vous Spargner la peine ; 
Vous fauver , à tous Deux, des regrets fuperflus : 
On le garde. 

ELISE. 

Ainfi donc , Je ne le verray plus. 
Siche'e. 
Vous plaignez-vous d'un foin.... 

Elise. 

Dequoy que Ton me prive , 
Je ne me plains de rien , pourveu qu'Aftratc vive i 
Et fi Ton fauve en luy, ce que j'ayme le mieux. 
Quelque foitmon malheur, je le pardonne aux 
Dieux. 

Mai? puis- je, avant ma mort, vous faire une prière ? 

S I c H e'e. 

11 n*eft rien que pour vous,& pour faveur dernière.. 

Elise. 

Vous parler de prière , au point où je me voy, 
Eft dire encore alTcz , que ce n'eft pas pour moy. 
Je fçay l'Amour d'Aftratc,& juge par moy-mefroe. 
Qu'il eft doux de mourir, quand on perd ce qu'on 
ayme , 

Et que pour me rejoindre , il ne manquera pas 
De vouloir fuir la vie, au bruit de mon trépas : 
Ayez foin d'empefcher fon defefpoir funeltc , 
C'eft de quoy je vous prie. & vous quitte du reftc. 
Ce n'eft que dans fes jours que je prens intereft , 
Et vous pouvez des miens ufer côme il vous plaift. 

S I C H E £• jj ^ 

Je révère le Rang où vous avez pris place.... fait du 
Mais je crains tout du Peuple, Ôc ce bruit vous me*'''"^ 
nace. 

Elise. rhta^ 
Qu'on me laiftc en repos, je fçay ce que je doy , 
Et je fatisferay les Dieux, le Peuple. ^ Moy... 

Elle énîrc dans fon Calfittet. 

Si- 
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■5. 



Son amour luy fait peine à renoncer l vivre, 
Amy. pour l'obferver, prenez foin de la fuivre. 
J'iray voir, cependant, d'où naift ce bruit confus. 

SCENE III. 

ASTRATE , SICH E'£, 
SOLDATS. 

A S T R A T E. s^arrachant dts mainsdes Soldats. 

OStez-moy donc la vie, ou ne m arreftez plus : 
Cruels, traiticrainfi, voftrcRoy, voftreMai- 

S 1 C H E E aux Soldats. 
Excufez les tranfports qui le font mcconnoiftre ; 
Et pont le ramener de cet cfgarcment, 
Laiflez-moy.fans témoins, luy parler un momet. 

Les Soldats rentrent. 
A Dâs peu.) avoucray touf.n en foyezpoint en peines; 
•^/'■*-Sei&ncur, vous régnerez. . . . 
**' A S T R A T E. 

Mais où donc eft la Reync ? 
Ah ! fi j'ofois penfer qu'en cette extrcmité. 
Déjà contre fa vie on euft tien attenté ! . . 
S 1 c H e' E. 

La Reyne vit encorj mais enfin, voicy V heure , ^ 
Ouc'cft ne l'aimer pas qu cnîpcfchcr qu'cllc meurc. 
Tout le Peuple cft contre Ellcanimcde fureur. 
Et retarder fa mort, c'eft en croiftre l 'horreur. 
Voulez-vous l'expoPer au Sort dont la menace 
La haine des Soldats, & de la Populace ? 
Tous (ont à l'immoler Eux-mefmesrefolus; 
On les retient à peine.Ôc je n'en répons plus. 

ASTRATE. 
Te ne connoy que trop ce qui nous eft f^nf fte. 
Répondez moy de Vous, je vous répons du relte : 
Pom me rendre icy Maiûie, annoncez qui )e luis. 
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TRAGEDIE. S9 

S I C H E' £. 

Ne vous en flattez point, c'eft ce que je ne puis ; 
11 n'eft pas encor temps que j'ofe vous en croire. 
Et vous mettre en pouvoir de trahir voftre gloire; 
Le peuple au nom de Roy fe lailTant ébloiiii , 
N'eft pas fidelle aflez pour vous defobeïr. 

A S T R A TE. 
Quand donc refervez-vous à me faite connoiftre '■> 
S I c H e'e. 

Quand j'auray vcu vanger le 5ang qui vous fit nai- 
ftrej 

A s T R A T E. 

Mais fçavez- vous quel prix doit attendre de moy. 
Un fi barbare foin de voftre trop de foy ? 
Que fi pour me vanger, en dépit de moy-mefme , 
Voftre cruel Devoir m'arrache ce que j'aime. 
Je puniray fur vous, 5c de ma propre main , 
L'excez injurieux de ce zele inhumain ; 

S I c H e' E. 

Je fçay que Ton reçoit fouvent comme vne injure 
Le zele trop exaft de la foy la plus pure: 
Mais rien, en vous fervant , ne peut me retenir. 
Je feray mon devoir , dcufliez-vous m'en punir. 
A vous laiflTer régner, rien ne me peut contraindre. 
Tant que pour voftre Honneur j'y verray lieu de 
craindre i 

Et j'y confentiray fans peine, & fans cfFtoy, 
Quand ie ne verray plus à craindre que pour moy . 
J'aymemonMaiftre aflez pour m' expofer fans 
peine , 

Jufqu'à l'ofer fervir au péril de fa haine ? 
Et ma perte afleurée eft, après tous mes foins, 
L'injuftice de luy que mon Coeur craint le moins. 
Quâd j'auray fait , Seigneur.tout ce que je doy faire 
Achevez ce que veut le Sang de voftre Pere j 
Afluré voftre gloire. & fignalé ma foy , 
J'auray crû vivre alFez & pour Vous, Se pour moy. 
Et fi ma vie, enfin, fuivant mon zele exttefme, 

A van* 
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' 4 



il 



60 jf S T R T E, 

A vâger voftreSang.vous fert.malgré Vous-mermcs. 
Je mouray trop content, fi ma mort, à Ton tour, 
Vousfctt » fclon vos vœux.à vanger voftrc Amour. 

A s T R A T r. [capable, 
Puifque mes foins font vains; puifque rienn'eft 
De vaincre.oud emouvoir/cette Ame impitoyable, 
Ce Cœur dont je ne puis fléchir la dureté j 
Il en faut afTouvir toute la cruauté ; 
Il faut qu'elle ait de moy.plus qu'elle ne demande ; 
Qu'avec un Sang fi cher tout le mien fe répande. 
Donnez , 

S 1 C H e' E empefchant K^firAU de fi faifir de fon épée. 
Seigneur J 

A s T R A T E. 
Cruel , mon Sang vous fait-il peur 5 
Si vous ne craigne;^ pas de m'arracher le Coeur ? 
Que ne m'épargnez-vous où je fuis plus fenfible ? 
Ce n'eft que dans la Reyac où la mort m'eft horri- 
ble; • 
L'Amour m'enchaîne au fort , qu'EIle doit éprou- 
ver; 

C'eft en Elle qu'il faut me pcrdcc, ou me fauver. 

S I c H e' E. 

Mon Cœur n'eft pas fi dur, Seigneur.ny fi farouche, 
Qu]en cét eftat pour Vous , la pitié ne me touche. 
Je plains de voftre Amour les nœuds mal affortis î 
Mais ne fentez-vous point de qui vous eftes Fils ? 
''vous fcul , à voftre Sang , ferez- vous infenfiblc ! 
A s T R A T E. 

Îc fens ce qui je dois autant qu'il m'eft poflîble } 
e fens de mes Parents le meurtre injurieux ; 
Mais j'ayme, fie c'eft enfin , ce que je fens le mieux. 

S I c H e' E. 
Pour la Reyne, Seigneur, vous croyez légitime.,, 

A s T R A T E. 

Hé bien, fi vous voulez , fon falut cft un Crime : 
Mais fut-il plus affreux, n'en ayez point d'effroy : 
Je vous en juftifîe, & le preus tout fur moy. 

Si 
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TRAGEDIE. 6l 

S l C H E' E. 

Qu'àcét aveuglement ma foy vousabandonncj 
Traiter ainfi mon Roy } 

A s T R A T E. 

C'eft moy qui vous l'ordonne. 
Vouloir me fervir mieux, c'eft vouloir mon trépasi 
Et c'eft m'aflaffîner, que ne me trahir pas. 
Si vous aymez mes [ours, cclTez mon cher Sichéc • 
De pourfuivre une Vie à la mienne attachée. 
Vous n'avez que trop bien fignalé voftre foy : 
Servez moy côme Amant.plùcoft que comme Roy: 
Préférez mon Sang propre, au Sang qui m'a fait 
naître. 

Au nom de voftre Fils, que i*ay tant aymé d'eftrc 5 
Dont le titre rendoit mon Amour innocent : 
Par tout, ce qui fur Vous peut eftre plus puilTant. 
Dutroubleoù je vous voy, je forme un doux au< 

guce : 
Tofc erpcrer 

SCENE IV. 

NICOGENE, NERBAL.SICHE'E, 
ASTRATE. SOLDATS. 

NiCOGENE à Sichie. 



^Eigneur , tout le Peuple murmure. 
S 1 c H e'e. 
Eft-ce contre la Reyne , 5c veut-il fon trépas > 

N I c O G E N É. 

Le Peuple fur ce point, encor ne prefle pas. 
Il referve fa vie, & c'eft une viclim« 
Qu'il croit devoir garder à fon Roy légitime : 
Mais il veut voir sô Maiftre. &c ne peut plus foufrir 
Qu'on tarde davantage à le luy découvrir. 

ASTRATE. 
Contentez donc le Peuple , & luy faites connoiftre 

SOA 
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S T R A T E, 



Son légitime Roy, fon véritable Maiftre ; 
Et puifquc je le fuis, ceflcz de m'arracher 
L' avantage d'un Sang qui me couftc fi cher. 

S 1 c H e' E. 

Contre un Peuple 6c mon Roy ma rcfiftance cft 
A lions tout déclarer. ( vaine; 

A S T R A T E. 

Voyons d*abord la Reync. 
S I c H e' E à. Nerbal. 
Qo^on (çache auparavant fi Ton peut luy parler. 
Elle s'eft retirée. 

A S T R A T E. 

Ah c'eft pour s'immoler î 
Sans doute.il n'eft plus temps de m'accorder fa vie. 
Tandis que je l'obtiens, Elle fe l'eft ravie , 
Et voftre Cœur cruel, ne fe fut pas rendu. 
S'il n'avoit cru déjà tout fon Sang répandu, 
Peut-cftre eft-ce par vous...* 

S ICH e'E. 
Par moy ? 
A S T R A T E. 

Tout m*é pouvante 5 
Pour vous juftifier, monrrcz-La moy vivante : 
Mô Cœur n'en croira plus que mes yeux feulemet. 
La voicy. Pardonnez aux frayeurs d'un Amant. 

SCENE DERNIERE, 

CORISBE, ELISE, BAZORE, 
NERBAL. ASTRATE,Sl- 
CHE'E, NICOGENE, 
SOLDATS. 

ASTRATE. 
pïTfin, Madame, enfin, tout cède à mon envie : 
*^Rien ne menace plus une fi belle Vie j 
Et malgré les Deftins contre Nous conjurez » 
Mes Feux font triomphans, & vos jours afleurez. 
Moa Amour a fiechy ce Sujet trop fidèle -, 

Sceu 



i 
d 

: \ 
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TRAGEDIE. 6t 

Sceu vaincre fon Devoir, & feduire Ton zele* 
Nous n'avons plus fujet d'en appréhender rien ; 

El I s fi. 

Mais voftre Amour croit-il feduire auflî le Mien ? 
Non, non. Seigneur, l'Amour doit quand il eft ex- 
trême. 

Tout feduire, & tout vaincre, excepté l'Amour 
mefme. 

A s T R A T E. 
Dieux de Vous-mcfme encore aurois-je à vous fau- 
ver? 

Elise. 

Îe vous dois trop ma mort pour ne pas l'achever, 
c ne puis moins,Seigneur,pour vous tëdre Juftice: 
Voftrc Sang demandoit de Vous ce Sacrifice j 
Et quand , par des tranfports mutuels entre- Nous 
Vous roubliez,pourMoy,i'y doy fonger poux Vous. 

A s T a A T E. 
Ah ! Cotisbe, empcfchons que la Reyne obftince... 

C o R I s B £. 
Seigneur il n'eft plus temps, elle eft empoifonncc. 
A S T R A T E. 

Madame ! 

Elise. 
C'en eft fait, voftre Sang eft venge i 
Et d'un foin criminel vous eftes dégagé. 

A s T R A T E. 
Qujon cherche du fccours. 

Elise. 

L'envie en fcroit vaine j 
Le poifon que j'ay pris porte une mort certaine. 

ASTRATE à Sichée. 
Si c'eft vous Inhumain dont la baibare foy ... 

ELISE. 

Non, vous nedevez rien de mon trépas qu'à moy. 
J'ay crû devoir, Moy- mefme, expier mon ofîencc , 
Vous offrir de ma main, toute voftre Vengeance : 
Mettre ainfi voftre Sang, avec vos Feux d'accord ; 

Et 
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64. 



A S T R A T E 



il 



Et vous plaire fans ctîme>au moins» après ma mort. 
Aufli bien le malheur ou mon Dcftin me livre 
Ne me laiffe plus rien pour qui je puifle vivre : 
Je n'ay plus nul efpoir des Biens qui m'eftoient 

doux 'y 

l'aymois beaucoup le Thrône, 6c moins encor que 
Vous. 

Le Jour avec vous fcul m'auiou pu lairc cnvic : 
Mais fans Thrône, & fansVous^quc faire de la V»^ 

A S T R A T E. 
Il faloit commencer par vous fauvcr le Jour, 
Et du refte.... 

Elise. 
Ah! gardez de tenter mon Amour, 
Et quand Je pcrs la vie, épargnez-moy Tout rage ^ 
De m'en faire trop tard, une trop douce image ; 
Troublez moins une mort qui n'cft plus a mon 

choix. 
Je meurs, 

A S T R A T E. 
Ah! 

Elise. 
La douleur vous dérobe la voix. 
Ce (Ilencc en dit plus, qu'une plainte éclatante i 
Et la Douleur muette eft la plus éloquente. 
Adieu , j 'ay trop de peine à mourir à vos yeux ; 
Et ne vous voyant plus , je vous vangcray mieux. 
Dans mon Cœur expirant, je fens que voftre veuc 
R'allume ce qu'efteint le poifon qui me tue , 
Et que de vos regards le charme eft alfez fort 
Pour retenir mon Ame, & fufpcndre ma mort. 
Qu\3n m'emporte. 

A S T R A T E. 
Ainfi \ Dieux 
Si c H e'e. 

Venez prendre l'Empire, 

Régnez. 

As T R A- 
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